
M. Laval quitte l'Amérique

Après une dernière journée
passée à New-York qu'il a
visité sans apparat officiel,
le président du Conseil s'est
embarqué dans la nuit sur

l' « Ile-de-France »

La déclaration commune de
MM. Hoover et Laval a pro-
duit une réaction favorable

aux Etats-Unis

New-York, 26 octobre.
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

L'impression satisfaisante que je
vous transmettais hier, concernant
les résultats des conversations
franco-américaines, est pleinement
confirmée par la réaction que nous
constatons aujourd'hui non seule-
ment dans la presse, mais aussi
dans les milieux informés de New-
York. Une personnalité particuliè-
rement bien renseignée nous résu-
mait ainsi tout à l'heure sa manière
de voir « Des entretiens qui, bien
qu'ayant porté sur une multitude de
s u j e t s politiques, économiques,
financiers, ne se traduisent ni d'un
côté ni de l'autre par une perte
quelconque, que ce soit perte de
prestige ou abandon politique, et
qui ne laissent par conséquent au-
cune amertume sont des entretiens
profitables. Ceux de Washington
l'ont été au plus haut point car ils
vont permettre aux deux gouverne-
ments, grâce à la compréhension
plus complète qu'ils ont désormais
de leurs positions respectives, de
combiner leur action plus utilement
que par le passé, aussi bien dans
leur intérêt que dans l'intérêt gêné*
rai. »

A côté de ceux qui partagent ces
vues, il y a les adversaires de toute
compromission avec l'Europe qui se
félicitent également de la déclara-
tion d'hier parce qu'ils n'y voient
de la part des dirigeants américains
aucun engagement politique précis.

Il y a enfin les adversaires de
l'administration actuelle qui, eux,
au contraire, prétendent lire entre
les lignes du communiqué et y
voient un sérieux avantage rem-
porté par M. Laval. « Celui-ci, di-
sent-ils, emporte tout ce qu'il était

M. Laval sort de la Maison Blanche
suivi de M. Claudel

(Instantané transmis de New-York d Lon-
drea par système Bartlane, aur câble de
la Western Union, et de Londres d Paris
yor le service téléphotographique du Petit
Parisien.)

venu chercher à Washington et le
résultat de ses conversations cons-
titue pour lui et la France un indis-
cutable succès. » Ils énumèrent
comme tels 1° Le fait que les
Etats-Unis reconnaissent la France
comme la seconde grande puissance
financière et économique du monde
avec laquelle ils doivent dorénavant
traiter sur un pied d'égalité, notam-
ment pour le maintien de l'étalon or
et la stabilité des changes 2* Le
fait que la Maison Blanche, comme
d'ailleurs M. Borah, reconnaissent
que la France est seule juge de ses
besoins en matière d'armements
3° L'acceptation par M. Hoover de
ne plus s'immiscer dans le règle-
ment des réparations et de laisser
aux puissances ^européennes princi-
palement intéressées toute nouvelle
initiative à cet égard 4° L'assu-
rance donnée par le président qu'à
la réduction des paiements de
l'Allemagne il répondrait en deman-
dant au Congrès une réduction cor-
respondante des dettes politiques
5° Le fait que se trouve ainsi for-
mellement proclamée la liaison
absolue des deux ordres d'obliga-
tions.

Sans doute, ceux qui se livrent
complaisamment à cette énuméra-
tion ne comptent pas parmi les
meilleurs amis de l'hôte actuel de
la Maison Blanche. Quelque flatteu-
ses qu'elles soient, nous aurions
mauvaise grâce, après l'accueil fait
par M. Hoover à M. Laval, à faire
entièrement nôtre ces conclusions
trop visiblement inspirées par des
préoccupations de politique inté-
rieure.

Il n'a jamais servi à rien de crier
victoire. Ce que nous devons enre-

L'Empire State building de New·York, du 1

haut duquel M. Lavai a admiré le panorama
de la ville

gistrer, cependant, et qui est parti-
culièrement heureux, c'est, d'abord,
l'excellente impression produite par
le président du Conseil sur tous
ceux avec qui il s'est rencontré et,
ensuite, la volonté de coopération
de plus en plus étroite, cordiale et
confiante que nous ne cessons d'en-
tendre affirmer de tous côtés depuis
notre arrivée ici et qui a été procla-
mée ce soir encore au banquet de
la chambre de commerce française
de New-York. Un voyage qui se ter-
mine ainsi est effectivement un
succès.

Albert JULLIEN.

M. CHIAPPE VA A LONDRES
ETUDIER LA CIRCULATION

Londres, 26 octobre (dép. Petit Paris.)
M. Chiappe, préfet de police, et M.

Guichard, chef de la sûreté, sont arri-
vés aujourd'hui à Londres, où la bien-
-¥«m»-l«nt a été souhaitée par 'M. Tre-vor Bigham, faisant fonctions de com-missaire de police de la métropole.

Bien que leur visite soit privée,,M.
Chiappe et M. Guichard sont désireux
de se rendre compte de l'attitude de la
foule londonienne un soir d'élections
et d'étudier les dispositions prises par
la police pour faire face à toutes les
éventualités.

Le « Graf Zeppelina survolé Madère

Funchal, 26 octobre (dép. Havas.)
Le Graf Zeppelin est passé au-dessus

de Madère, ce matin, à 10 heures.

Mort de M. Paul Escudier
député de Paris

M. Paul Escudier,
député de Paris
(1" circonscription
du IX" arrondisse-
ment), est mort
hier en son domi-
;ile, 20, rue Moncey.

Né à Paris le
15 mars 1858, M.
Paul Escudier, doc-
teur en droit et
avocat, avait été
élu conseiller mu-nicipal de Paris en
1898, à l'époque agi-
tée du nationa-
lisme, et était de-
venu par la suite
vice-président, puis
président de l'as-
iemblée municipale.
elu député en 1910. il avait constnm-
ment depuis lors représenté le LX'
arrondissement de Paris au Paiais-
Bourbon.

M. Escudier avait exercé pendant
plusieurs législatures les fonctions de
vice-président de la commission des
affaires étrangères et de la commission
de l'enseignement. Il était membre de
ta commission d'administration géné-

Il était inscrit au groupe de l'Union
républicaine démocratique.

L'ANGLETERRE

VOTE AUJOURD'HUI

Neuf partis fait unique dans
l'Histoire anglaise sollicitent
les suffrages de près de 30 mil-
lions d'électeurs des deux sexes
Nul n'a misé sur de succès des
partis d'opposition, mais que
fera le gouvernement national
si, comme tout l'indique, il est
confirmé dans ses fonctions ?

Londres, 26 octobre (dép. Petit Paris.)
La campagne électorale s'est close

ce soir. Les candidats ont fait leur
dernière tournée, prononcé leur der-
nier discours et dans tous les camps
les leaders ont proclamé leur foi dans
la victoire.

Demain, les urnes s'ouvriront à
29.955.131 citoyens des deux sexes qui
sont inscrits sur les listes électorales
et, comme à l'ordinaire, trois quarts
environ se donneront sans doute la
peine d'aller voter. Que sortira-t-il de
ce scrutin ?

Nous ne trouvons pour éclairer cette
situation aucun terme de comparaison
dans le passé. Jamais encore le pays
n'avait eu le choix entre tant de partis
différents on en compte neuf
et ne s'était vu en face de coalition
aussi hétéroclite tendant à reconsti-
tuer de façon momentanée ou défini-
tive l'ancien système des deux partis.
II faut aujourd'hui, pour baser un pro-
nostic, s'en rapporter à cette moyenne
d'opinion mi-intuitive et mi-raisonnée
qu'exprime la fameuse cote du Stock
Exchange et qui attribue une majorité
de 190 voix au groupe d'union natio-
nale.

Il n'est pas sans exemple que les
prévisions de la Cité aient été infir-
mées par l'événement, et j'ai pu noter
aujourd'hui, dans les cercles politiques,
mêmes conservateurs, une tendance à
considérer que le cours de la majorité
actuelle est surfait, que les spécula-
teurs à la hausse témoignent sous l'em-

M. Baldwin parb devant le micro
pire de leur désir d'un optimisme
excessif et qu'il serait raisonnable de
ne pas escompter plus de 150 voix de
majorité.

Ce qu'on peut noter tout de suite
dans ces transactions financières c'est
que nul, depuis le début de la campa-
gne électorale, ne s'est avisé de miser
sur la victoire de l'opposition. Il n'y a
donc, semble-t-iI, nulle témérité à pré-
dire de façon quasi certaine le succès
des partis d'union nationale.

Mais cela ne résoud pas, loin de là,
le problème qui se pose au pays. Une
élection, quel qu'en puisse être le ré-
sultat, n'est pas une fin.

Elle ne saurait être qu'un moyen
le moyen de fournir à un gouverne-
ment une majorité qui lui est néces-
saire pour réaliser un programme.

Ce qui, à cette occasion, préoccupe
à bon droit le peuple anglais et dans
une grande mesure aussi les nations
étrangères, c'est de savoir ce que fera
le gouvernement national s'il est con-
flrmé dans ses fonctions. La campagne
électorale eut dû élucider cette ques-
tion capitale.

Situation obscure
Elle l'a, au contraire, obscurcie.
Dans son manifeste du 7 octobre

dernier, le premier ministre, après avoir
vainonlent cherché à rallier tous les
membres de son cabinet à un pro-
gramme positif d'action commune, a
dû se borner à demander au pays un
mandat en blanc, mais les vides qu'il
laissa dans ses cadres, les divers par-
tis les ont comblés depuis au gré de
leurs préférences doctrinales.

Jean MASSIP.

(Lrt suite la troisième page.)

L'aviateur Détroyat
grièvement blessé

près de Tours

A la clinique où il a été trans-
porté d'urgente, il a subi l'opé-

ration du trépan

Le pilote Détroyat

Tours, 26 octobre (d. Petit Parisien.)
L'aviateur Michel Détroyat était

venu samedi à Tours pour participer
à une fête aérienne qui a eu lieu hier,
au profit de la Maison des ailes, fête
organisée par l'Aéro-Club de Tou-
raine. Au cours de la manifestation,
Détroyat n'avait pu voler, à cause de
la tempête et, disaU-il, parce qw son
moteur avait des ratés.

Ce matin, vers 11 h. 30, il prit son
vol pour regagner Paris.

A 200 mètres du camp de Saint-
Symphorien, volant à une très faible
altitude, son appareil heurta deux
peupliers pour aller ensuite s'écraser
sur le sol, 150 mètres plus loin. La
courroie d'attache de l'aviateur s'étant
rompue, Il fut précipité sur le sol, où
l'on distingue encore dans la terre
labourée l'empreinte de son visage
ensanglanté.

Avec lui, mais sur un autre appa-
reil, était parti l'aviateur Paulhan,
qui revint immédiatement au camp
avertir l'autorité militaire de l'acci-
dent survenu à son camarade.

Une automobile qui se rendait à
Paris, empruntant la route nationale
d'Orléans, s'était déjà dirigée sur les
lieux de l'accident. Michel Détroyat,
dégagé des débris de son monoplan, a
été transporté à la clinique Saint-Ga-
tien dans un état grave.

Les docteurs constatèrent une frac-
ture du crâne et de nombreuses con-
tusions.

Détroyat a- été trépané par les doc-
teurs Fayx et Boulet, assistés de deux
médecins militaires.

A la clinique on déclare que, quoi-
que l'état de Détroyat soit très grave,on ne désespère pas de le fiauver.

Une enquête ouverte immédiate-
ment a permis d'établir que l'aviateur
volait à basse altitude pour suivre
l'auto qui lui porta ensuite secours,
et qui emmenait à Paris ses amis.

L' Américaine Ruth Nicolls

a battu le record de Maryse Bastié

New-York, 26 oc-
tobre (dép. Havas).

L'aviatrice Ruth
Nicolls, ayant pris
son vol samedi à
5 h. 17 (heure lo-
cale) d'Oakland
(Californie), aurait
atterri hier, à 10
heures, à Louis-ville, parcourant
une distance de
3.218 kilomètres,
en vingt-huit heu-
res t r e n t e-sept.
L'aviatrice comp-
tait voler d'Oak
land à New-York

(4.5OO kilomètres), mais, que ce soit par
suite du mauvais temps, de la fatigue
ou d'ennuis mécaniques, Ruth Nicolls
a atterri à 1.300 kilomètres de New-
York. Elle a utilisé un appareil
Lockheed-Vega semblable à celui de
Post-Gaty dans leur tour du monde

Maryse Bastié détenait le record
précédent (2.976 kilomètres) du Bour-
get à Urino (U. R. S. S.), raid effectué
les 28 et 29 juin 1931.

Un fou, aux Etats-Unis
tue cinq des membres de sa famille

Puis il s'enfuit dans les bois, emme.
nant aa fillette de onze ant

New-York, 26 octobre (dép. Havas.)
Un fermier nommé George Jackson

a, dans un accès de folie, tué à coups
de revolver cinq membres de sa
famille et s'est enfui dans les bois,
emmenant sa ftllette, âgée de onze ans.

LA BOXE AU PALAIS DES SPORTS

YOUilËREZ

YAINQUEUR DE OENARO

Cette victoire, remportée par knock-out
an début de la seconde reprise, assure
au jeune Tunisien le titre de champion

du monde des poids mouche

Par un rapide knock-out, Young
Perez a battu hier soir au Palais des
sports le champion du monde Frankie
Genaro dans un combat officiel comp-
tant pour le titre mondial des poids
mouche.

Le jeune Tunisien il est âgé seu-
lement de vingt ans sembla au début
du match un peu intimidé dès la mise
en garde, après les traditionnels pré-
paratifs, il donna l'impression de trem-
bler devant le boxeur américain très
calme, très maître de lui.

Handicapé en poids, Young Perez,
qui pesait seulement 49 kilos 400, tan-
dis que Genaro pesait 50 kilos 320,
avait l'air fluet et, tout de suite, le
champion du monde attaqua, selon sa
méthode habituelle, avec son gauche.
La première minute fut à l'avantagede
Genaro très confiant, mais le cham-
pion de France esquissa quelques ha-
biles ripostes, puis, n'ayant plus le
trac, il montra tout son talent d'escri-
meur, surprenant Genaro par sa fou-
gue. Quelques corps à corps furent sé-
parés par l'arbitre, le Suisse Dever-
naz, et, toujours avec beaucoup d'im-
pétuosité, Perez harcela son rival, le
touchant même assez durement. La
première reprise se termina sur des
attaques de Genaro.

Dès le début de la seconde reprise,
Young Perez repartit à l'attaque avec
une ardeur exceptionnelle, malmenant
l'Américain qui, touché d'un crochet
du gauche à la mâchoire, s'écroula sur
le ring. A la septième seconde, il sem-
bla vouloir se relever, mais ses forces
le trahirent et à la dixième seconde il
était encore à terre. Fort justement,
l'arbitre donna la victoire à Young
Perez par knock-out.

L'immense foule rarement match

Young Perez après sa victoire
de boxe avait attiré assistance aussi
nombreuse acclama avec enthou-
siasme le champion de France devenu
champion du monde.

Au cours de la soirée, Marcel Thil
fut vainqueur de l'Allemand Hermann
Klintz, par arrêt de l'arbitre, à la qua-
trième reprise, et l'Italien Locatelli fut
vainqueur de Carcagne par semblable
décision à la septième reprise.

Démission du cabinet au Paraguay

Assomption, 26 octobre (dép. Havas.)
Le chef de la garnison a publié unmanifeste annonçant que le président

de la République, M. Cuggari, avait
délégué ses pouvoirs afin de se sou-mettre au jugement du Parlement.

Le cabinet a démissionné.

POUR ET CONTRE
Les « bleus sont partis pour le régi-

ment.
Les anciens pas très anciens

ont été libérés. Les anciens pas très
anciens ont fait comme leurs aînés
et comme ceux qui « tiraient » deux ans,
trois ans, cinq ans, sept ans de service.
Ils ont compté les jours à la caserne. Ils
ont vingt fois, cent fois murmuré « La
classe Bon Dieu La classe a Et
ils ont crié à pleins poumons avec joie,
avec impatience

Vive la classe L.
Mais, déjà, beaucoup de ces jeunes

« anciens » n'ont plus le cœur à rire,
ni à chanter. Beaucoup de ces jeunes
« anciens en sont déjà à se demander
s'ils ne regretteront pas bientôt le rata
et les fayots du régiment, les mornes
corvées et les exercices fastidieux du
métier de soldat. Au moins, ils étaient
logés et nourris. La gamelle, certes,
n'était point un régal gastronomique sus-
ceptible de dilater les papilles académi-
ques de Messieurs les gastronomes pro-fessionnels. Mais la gamelle nourrissait,
tout au moins.

Ils sont quelques milliers je dis quel-
ques milliers les jeunes < anciens >
qui, rendus depuis quelques jours à la
vie civile, cherchent en vain un emploi.

Ceux qui, avant de partir pour le régi-
ment, travaillaient dans une usine, dans
un magasin, dans un bureau, espéraient
bien retrouver leur place la place
qu'ils n'avaient laissée que pour aller
servir le pays. Mais la crise économi-
que et le désordre économique ont
pris l'offensive tandis qu'ils faisaient

une, deux une, deux sur le mail
ou sur le champ de manœuvre. Ils
apprennent avec mélancolie, quand ils se
présentent chez leurs anciens employeurs,
que la place qu'ils tenaient n'est plus dis-
ponible ou a été supprimée.

Et les voilà sur le pavé.» à vingt-deux
ans Dans toute la force de leur jeu-
nesse I Ils ont fait « leur temps en bons
soldats, en braves garçons. Et on ne leur
offre, libérés, que le chômage pour récom-
pense.

Il n'est pas possible qu'on ne donne
pas, et tout de suite, et sans délai, du
travail à ces jeunes « anciens

Le major les a reconnus bons pour le
service. Ils ont fait leur service mili-
taire. Il faut leur donner le moyen d'ac-
complir, maintenant, leur service civil
pour qu'ils vivent. pour qu'ils produisent,
pour qu'ils fondent des foyers, pour qu'ils
continuent à servir la France.

Maurice Panx.

UNE GRANDE ENQUETE DU PETIT PARISIEN
MiiiiiiiittimiminttmiminuMnHtntttiHimiHimiHtWHHiiiitMiMuiiiiiHHUHiiiHtiitiiiitiiHttiiitiiiiiiiiHHiH4tiumiiuH«>MtitimnLa plaie des Balkans
Le terrorisme des comitadjis

L'homme-lion

Papillon a-t-il tué
son ami Legrand ?

Le procès d'Henri Charrière, dit
« Papillon », est revenu hier devant le
jury. On sait que les débats, commen-
cés en juillet dernier, avaient été ajour-
nés parce que, au cours d'une suspen-
sion d'audience, l'accusé avait « ré-
vélé » à un inspecteur le nom de l'au-teur du meurtre pour lequel il était
poursuivi.

La victime do ce drame du milieu »
est Rolland Legrand.

A croire le témoin Goldstein, la cul-
pabilité de Charrière ne fait pas de
doute

J'ai rencontré « Papillon as-
sura-t-il, qui cherchait Rolland. Je l'ai
renseigné. Peu après, j'ai vu les deux
hommes qui dialoguaient à l'angle
de la rue Germain-Pilon et du boule-
vard de Clichy il pouvait être alors
minuit. Or, vers 2 heures du matin,
j'ai revu « PapillQn » qui m'a dit
« J'ai tiré sur Rolland qui a été trans-
porté à Lariboisière. Va le voir et dis-
lui de se taire.

Et, en effet, Goldstein se rendit à cet
hôpital et recommanda le silence au
moribond. Mais Rolland Legrand devait
parler tout de même

C'est Papillon qui a tiré, pré-
cisa-t-il, et ce Papillon, Goldstein le
connaît

C'est là un témoignage accablant.
L'accusé assure cependant qu'il est
resté tout à fait étranger à ce drame.
Il consommait, ce soir-là, à l'Iris-Bar et
n'a appris le drame que le lendemain.

Et il alla se réfugier à Saiat-Cloud,
où il vécut avec sa maîtresse dans un
petit hôtel discret.

Pourquoi ce départ ? demande le
président Devise. Vous pouviez, voussachant innocent, vous disculper aisé-
ment.

On cherchait Papillon, répond
Charrière. Or je suis un des Papillons
de ce quartier. Mieux valait, innocent
ou coupable, prendre le large.

Il y avait, il est vrai, deux « Papil-
lcna » au moins dans la faune de la
place Pigalle. L'un était Petit Papil-

Henri Charrière
Ion », mais qui était détenu au moment
du crime. L'autre est l'accusé, qu'on adesigné comme Roger Papillon. Or il
s'appelle Henri. C'est sur le doute et
la confusion nés de ces deux prénoms
que le défenseur, M' Raymond Hubert,
compte échafauder sa plaidoirie.

Restait à vider l'incident de juillet
ayant provoqué la remise du procès.
L'inspecteur Mayzaud s'est approché
de l'accusé et tous deux ont eu une
conversation animée. Un nom fut pro-
noncé celui de Roger le Corse.

C'est l'inspecteur, assure Papillon,
qui m'a conseillé de dénoncer ce Roger.

C'est Charrière, répond l'inspec-
teur, qui m'a dit que le coupable était
ce Corse.

Les débats mettent aux prises, outre
M' Raymond Hubert, l'avocat de la
partie civile. M0 Gautrat, et l'avocat
général Siramy, qui se perdent dans
des considérations de noms, de lieux,
d'heures et de personnes.

Le verdict ne sera rendu que ce soir.
Eugène Quinche.

TROIS COMMUNISTES
ARRETES A SAINT-DENIS

En haut de gauche droite, Eyavseket Vattovaei. En-bas Bifetnik

par Albert LONDRES

VIII. LEURS FINANCES

L'art d'imposer les citoyens a fait,
ces temps derniers, des progrès évi-
dents. Qui ne le reconnaîtrait serait
un homme mal informé. Tout le
monde paye et personne n'y com-
prend plus rien. C'est donc déjà du
grand art

Cependant on a fait mieux en
Bulgarie.

L'Organisation révolutionnaire
macédonienne, étant un Etat, a des
besoins d'Etat. Vous savez qu'elle
dispose de milliers d'hommes. Pour
n'être pas enrégimentée, une pareille
armée réclame tout de même quel-
ques soins. Il convient de venir en
aide à ses partisansdans le malheur.

^L'entretiendes fusils, l'entraînement
'du moral exigent des sacrifices. Les
terroristes au mois, nourris et cou-
chés par réquisition, ne peuvent
cependant se promener nuit et jour
sans un leva dans leur poche. Il est
nécessaire de payer les voyages en
Yougoslavie, de donner des primes
aux joueurs d'armes à feu, des ré-
compenses à ceux qui ont bien tra-
vaillé. Le journal la Liberté ou la
Mort n'est pas vendu, mais servi
gratuitement. Petite d é p e n s e ?
Encore doit-on y faire face. L'im-
primerie de la rue Solun sort égale-
ment des livres, des brochures. II
faut payer les ouvriers, l'encre, le
papier et les timbres, la poste de
l'Etat officiel ayant refusé, jusqu'ici,
de reconnaître le sceau du comité.

Les chefs mangent et boivent tout
comme les troupes. Ils sont nom-
breux. A la base les voïvodes de
terrain, surveillant une compagnie
au dessus, les commandants sur
place encore plus haut, les direc-
teurs de groupes, qui ont rang de
colonel. Chacun touche de quinze
cents à quatre mille levas par mois.

La représentation à l'étranger.
Je ne déraisonne pas, l'Orim a des
envoyés extraordinaires à Berlin, à
Genève, à Vienne, à Londres, à New-
York, à Paris, à Rome. Ils n'ont pas
encore d'uniforme, ce qui réduit les
frais et, sans doute, habitent-ils une
chambre meublée néanmoins ils
vivent

Enfin le triumvirat, le Central »
Ivan Mikaîloff, Karadjoff et Ragvi-
goroff, qui ne se nourrissent pas
seulement de sauterelles.

Comment bouclent-ils leur bud-
get ?

L'Etat bulgare en donne un peu.
Quelques millions arrivent, chaque

année, de l'étranger.Le reste, l'Orim le trouve à l'in-
térieur.

Et c'est un bien joli travail.
On devrait le ranger dans la caté-

gorie des beaux-arts. Officiellement
l'Orim appelle cela « Contribution
volontaire des Macédoniens convain-
cus. »

Les épisodes de ce volontariat
financier se jouent sur deux théâ-
tres l'un est la Macédoine bulgare,
l'autre est Sofia.

Asseyons-nous d'abord dans un
fauteuil de la Macédoine bulgare.
Les trois coups sont frappés. Le
rideau se lève. Première scène les
percepteurs du gouvernement royal
sont à leurs guichets. Vous êtes
taxé de cinq cents levas. Vous vous
présentez et vous en versez cinq
cent cinquante. Cinq cents pour le
roi, cinquante pour Mikaïloff. Le
fonctionnairevous remet deux reçus,
l'un au nom de l'Etat, l'autre au nom
de la Terreur. C'est dix pour cent
de l'impôt régulier, tout le monde
le sait. Au fond, le chef de bande
vaut mieux que le chef du gouver-
nement. Cinq cents levas pour ne
pas vous faire d'ennui, et cinquante
seulement pour ne pas vous tuer
Des deux, quel est le plus généreux ?
Il faut dire que ces percepteurs sont
des Macédoniens.

Deuxième scène. La Macédoine
produit le meilleur tabac du monde.
La récolte est faite. Les camions
chargés sont prêts à partir pour les
gares et, de là, pour l'Egypte.
Cependant ils ne partent pas. Ils
attendent l'envoyé du comité révo-
lutionnaire. Les propriétaires de
tabac, les gros comme les petits,
doivent verser cinq pour cent de
leur chiffre d'affaires à Ivan Mikai-
loff. S'ils ne les versaient pas ? Les
camions seraient confisqués et inter-
diction serait faite aux Macédoniens
de travailler, la saison suivante, sur
les terres des mauvais patriotes.
Vous allez penser que ces patriotes
malgré eux n'auraient qu'à s'adres-
ser à la gendarmerie. La gendarme-
rie, ici, c'est l'Orim. Si les proprié-
taires n'ont pas de monnaie son-
nante, ils payent avec un chèque.
Mikailoff remet aussitôt les papiers
de route et le reçu de la contribu-
tion, reçu signé « La Liberté ou la
Mort.

Eh bien il faut se garder de
juger sur l'apparence En 1928, la
récolte de tabac ayant été mauvaise,
qu'a fait Mikaïloff ? Il a supprimé
l'impôt de cinq pour cent.

Dites-moi le nom d'un honorable
ministre des Finances auteur d'un si
beau geste

Troisième scène. Les dépenses ont
dépassé les recettes. Vantché, endehors d'autres procédés réservés à
des particuliers, ne néglige pasles contributions collectives excep-



tionnelles. Il choisit quatre ou cinq
petites villes plus à l'aise que les
autres et, là, le tambour sur la
cuisse, il bat le rappel. Un voïvode
du pays se tient près de la sébille.
Il connaît la fortune de chacun. Les
riches crachent selon leur grade.

Ils en ont à ce point le gosier
desséché qu'ils ne vous répondent
même pas quand, après, vous les
interrogez

Le spectacle du théâtre de la
nature est terminé.

Allons à Sofia.
Les représentations de l'hôtel de

Berlin nous attendent.
C'est un établissement respecta-

ble, au centre de la ville, et qu'il est
difficile de soupçonner de malpro-
preté puisqu'il flanque le grand Bain
public. On y peut descendre avec sa
valise et demander une chambre.
C'est même moins cher qu'ailleurs,
quoi qu'en pensent beaucoup de Bul-
gares

Là, aux époques de grande dé-
tresse, l'Orim installe sa station de

S. 0. S.
Il s'agit de remettre le navire

révolutionnaire sur sa quille.
D'abord, le comité en péril appelle

les Juifs. Toujours vous, pauvres
amis ? Mais n'est-ce pas justice ?
Souvenez-vous de ce que vous avez
fait, voilà dix-neuf cents ans et plus.

Donne-moi cent mille levas,
Isaac, dit le percepteur de la Ter-
reur.

Isaac rit, parce qu'il n'a qu'une
chemise, dit-il.

Isaac, ton compte en banque se
montait, ce matin, à six cent cin-
quante deux mille levas.

Comment sais-tu cela ?
Un chèque, Isaac, ou je t'en-

voie à Gourna-Djoumaya.
Gourna-Djoumaya est en Macé-

doine bulgare, où le bois coûtant peu,
l'Orim fait des potences.

En 1927, l'Orim tira vingt millions
de levas des Juifs de Sofia.

Où habitez-vous ? me deman-
dait l'un de ceux-là, qui voulait me
rendre ma visite.

Hôtel de Berlin
A ces mots il s'écroula derrière

son comptoir.
Ils prirent également quatre mil-

lions aux Arméniens.
L'Orim connait le bilan des Juifs,

des Arméniens et des Grecs de
Sofia. Elle sait ce que chacun pos-
sède en portefeuille, la valeur de
leurs immeubles, de leurs marchan-
dises. L'un d'eux hérite-t-il ? Elle
accourt et se sert avant le fisc. Un
père dote-t-il sa fille ? L'Orim est
au contrat, avant le notaire. Ses gar-
çons de recette sont choisie parmi
ses conjurés les plus hirsutes. Quand
on en a vu un, on comprend tout.

Résistez, disais-je à ce Grec qui
paraissait solide.

II me montra la photographie de
l'encaisseur. C'était un homme-lion.
Le comité procède aussi par écrit.
Une lettre numérotée, portant
comme en-tête la Liberté ou la
Mori, et, en-dessous, en petits
caractères: « Pour acheter le maté-
riel nécessaire à la libération de la
Macédoine invite nos commer-
çants à verser une somme fixée. Le
paiement n'est pas exigé dans les
vingt-quatre heures. Le délai est
raisonnable et le commerçant
sans disponibilités peut s'acquitter
par des traites. Deux banques, deux
grandes et vraies banques de Sofia,
les escomptent. Toutefois les débi-
teurs de l'Orim ne sont pas autori-
sés à voyager avant l'échéance.
Pourquoi la police officielle refuse-
t-elle des passeports aux citoyens en
affaires avec l'Orim? Pourquoi,
quand elle reçoit l'ordre d'arrêter
des Macédoniens, avertit-elle ceux-
là d'avoir à se cacher ? Expliquez-le
vous-même. Je suis pressé de vous
en apprendre d'autres.

Voici, par exemple, M. X. Il est
propriétaire à Sofia. L'Orim lui a
coûté deux cent mille levas. Il chante
les vertus de l'Orim.

Vous avez peur ?
Non, monsieur, je n'ai pas

peur, j'ai raison. Une première fois
je reçois la visite d'un encaisseur.

A quoi ressemblait-il ?
Des yeux enfoncés, comme s'il

avait été mort depuis six jours, des
cheveux longs comme ceux d'une
sirène. J'ai eu peur. J'ai versé cent
billets. Il m'a donné un reçu, un reçu
en règle. Je me croyais en paix six
mois plus tard il revint. Je me
débattis. Je pleurai. Je signai cent
mille levas, en deux traites. L'avant-
dernier mois il réapparut. En effet,
lui dis-je, j'étais riche. J'ai fait de
mauvaises affaires, je n'ai plus rien.
Il me dit que le comité savait que
je possédais trois cent mille levas
à mon compte en banque. C'était
exact. Je lui dis que cet argent était
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VIII (suite)
Le scandale

Or on n'escalade pas un mur sans
que briques, pierres, pl4tre et ciment
laissent un peu de leurs marques sur
le vernis des chaussures ou le drap du
smoking 3' tous les témoins sont
d'accord pour dire que le docteur
Ambighios le seul qui ait vu
l'homme et qui ait tiré sur lui
a crié que cet homme avait passé au
travers des haies pour gagner les jar-
dins. Or vos deux complets smoking et
vos deux habits ne portent aucune trace
d'un tel passage, aucune griffure de
ronces, aucune tache d'eau même, ce
qui très certainement se fût produit
si ces vêtements, sur votre dos. avaient
été soumis à une pareille épreuve. Le
doute peut donc être permis. Et il est
licite de croire que les objets laissés j
sur place par le voleur ont bel et bien
été dérobés dans votre voiture. Soup-
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la garantie de marchandises com-
mandées, et que le comité me rui-
nerait s'il m'en prenait seulement
dix mille. L'ordre était formel. Je
signai un chèque de cent mille. Et
ensuite je m'écroulai. Six jours
après, l'envoyé de ces messieurs
frappait de nouveau à ma porte. Je
joignais déjà les mains, quand il me
dit c Le comité a fait une enquête
à ton sujet. Tu as dit vrai. Les trois
cent mille levas ne t'appartenaient
déjà plus. Nous ne voulons pas que
tu sois déshonoré. II me rendit les
derniers cent billets.

Et nous entonnâmesl'hymne de la
reconnaissance en l'honneur du
plus noble des hommes

Voyez également l'histoire du ser-
vice automobile.

Quand on est une famille nom-
breuse et que l'on compte beaucoup
d'amis, il vous manque toujours une
voiture au dernier moment. Eco-
nome, l'Orim l'emprunte. Recevez-
vous un mot vous enjoignant d'ame-
ner votre véhicule tel jour, à tel en-
droit, n'hésitez pas. Il vaut mieux
le prêter de bon cœur et le revoir.
L'auto disparaît quatre ou cinq
jours et un billet vous avise que vous
la retrouverez où vous l'avez lais-
sée. Le plein d'essence est même
fait

On est comitadji et non pas
escroc.

Ainsi l'Orim est-elle bouleversée à
l'heure qu'il est. Un homme, un sale
homme sans foi ni loi, ne s'est-il pas
glissé dans ses rangs ? Il a fabriqué
un sceau imitant celui du comité et,
depuis une semaine, il en abuse,
saignant les malheureux Juifs au
nom de « la Liberté ou la Mort ».
C'est un scandale abominable dont
frémit toute l'Organisation révolu-
tionnaire. Le cou de l'imposteur ne
restera pas longtemps sans cravate.
Ah mais non Le misérable se
balancera un de ces matins à
Gourna-Djoumaya, la langue dehors
et un écriteau sur le ventre « Au
nom de la moralité publique. »

Ah mais oui
Albert LONDRES.

Devant le tribunal de Vendôme

M. Christian Navarre demande
300.000 fr. de dommages-intérêts

pour l'accident d'auto
dont il fut victime

Vendôme, 26 octobre (dép. Petit Paris.)
M. Christian Navarre, âgé de vingt

ans, industriel à la Riche (Indre-et-
Loire), qui, l'été dernier, défraya la
chronique, et qui se dit atteint de trou-
bles mentaux à la suite d'une blessure
à la tête reçue dans un accident, pour-suivait l'auteur de cet accident, cet
après-midi, devant le tribunal correc-
tionnel de Vendôme. Il demandait
300.000 francs de dommages-intérêts.

L'accident se produisit le 28 juin der-
nier, au carrefour dangereux des Pré-
viaires, commune de Saint-Amand-de-
Vendôme, sur la route de Paris à Tours.
M. Navarre, qui était accompagné de
son père, transportait en auto du verre
gravé, destiné à l'Exposition coloniale.
Il roulait à 40 kilomètres à l'heure envi-
ron son moteur donnait mal, paraît-il.
D'une autre route débouchait un auto-
mobiliste, M. Gérard Bisson, employé
dans un établissement de crédit, à
Blois, et venant de Saint-Ams-nd-de-
Vendôme. M. Bisson, qui s'était trouvé
subitement devant la voiture de M. Na-
varie, accéléra sa vitesse pour éviter
Un accident, qui se produisit néan-
moins. Les deux voitures se heurtèrent
et, sous le choc, la voiture du jeune
Navarre fut déportée et alla verser
dans un fossé, à une vingtaine de
mètres de là. M. Navarre reçut des
contusions sur le corps et à la tête.
I1 prétend encore que le coup reçu à la
tète détermina, par la suite, des trou-
bles mentaux.

M. Navarre s'avance lentement à la
barre. On l'entend à peine il est d'une
grande pâleur. Il réclame 20.000 francs
de provision sans préjudice de la
somme que les experts détermineront.

Le jugement sera rendu à quinzaine.

Le commerce français
et la vente à terme des devises

L'Association nationale d'expansion
économique, l'Union des tissus et le
Syndicat des fabricants de soieries
avaient attiré l'attention de la Banque
de France et des pouvoirs publics sur
la nécessité, en l'état actuel du marché
des changes, de donner aux exporta-
teurs françals la possibilité de se cou-
vrir pour leurs ventes ou leurs achats
effectués en sterling et dollars.

Ces démarches viennent heureuse-
ment d'aboutir.

Ces groupements viennent d'être in-
formés que les établissements de cré-
dit, d'accord avec la Banque de
France, donneront à nos exportateurs
des facilités pour leurs opérations
d'achat et de vente à terme de devises,
sous réserve, bien entendu, de l'appré-
ciation du crédit des intéressés.

LEGION D'HONNEUR
EDUCATION PHYSIQUE

Chevaliers MM. Le Roy, trésorier de la
Fédération nationale d'escrime; Monties.
président du Sporting-Union Agenais
Peretti, instituteur à Bastia Preux, pré-
sident de la Société de tir et de prépara-
tion au service militaire du Cateau Rives.
président de l'Inter-Auto-Sports.

TRAVAIL
Chevalier* MM. Constant Pfifer, admi-

nistrateur de coopératives Marc Sève, ad-
joint au maire de Firminy.

çcnnez-vous quelqu'un, dans votre
entourage, au sujet de ce vol ?

Non, monsieur le juge dit fran-
chement Hervé.

Bien. Ne soupçonnez-vous pas que
votre cousin Hughes de Plohars ait pu.
dans toute cette affaire, jouer un rôle
tout autre que celui qu'Il a paru y tenir?

Oh pour cela, non dit Hervé
d'un ton chaleureux. Hughes est joueur,
fêtard, paresseux, mais incapable d'une
mauvaise action. Il a été mon camarade
de collège, mon frère d'armes il est
mon parent et je le connais bien. II
avait perdu, lui aussi. une grosse
somme au poker. Il était énervé. Il a
dû vouloir « faire la bombe ». Il pamît
qu'il a bu sept ou huit « Pirate-Noir »
avant de souper, et il y a là de quoi
retourner un buveur d'une autre classe.
Ajoutez à cela le champagne, les cris
les rires, et vous aurez l'explication de
son état. Il était ivre-mort et n'est ren-
tré à la villa des Capucines qu'à sept
heures du matin, encore noir », à
telle enseigne qu'il s'est recouché jus-
qu'à midi.

C'est exact dit le juge. Autre
question. Sur quel pied êtes-vous avec
Mme de Trégor ? Camaraderie ? Ami
lié. amoureuse? Ou bien. plus encore?

Mme de Trégor est l'amie de
M. Arnault du Pagant et je ne suis
pour elle qu'un camarade.

,Et pour lui ?
Un peu moins encore.
Bon. N'avez-vous pas, par hasard

dédaigné les avances de l'un ou de
l'autre ?

J'ai refusé de faire des affaires
tivec Arnault et mon flirt avec Odettf
n'a pas dépassé les limites permises..
Je le crois, du moins.

M. du Pagant n'est-il pas jaloux ?
Une vive rougeur monta au visage

Michel Delannoy, qui s'évada
de la prison d'Evreux

avec la complicité
de trois de ses gardiens
comparaît devant le jury

Evreux, 26 oct. (d. Petit Parisien.)
Demain, à 13 heures, comparaîtront,

devant la cour d'assises de l'Eure,
Michel Delannoy, le condamné aux tra-
vaux forcés qui s'évada de la maison
d'arrêt d'Evreux, et ses quatre compli-
ces son frère Victor, demeurant
15, rue de Turbigo, à Paris, et les trois
surveillants de prison Léon Garault,
Pierre Lecœur et Adolphe Grivel.

Michel Delannoy avait été condamné
par la cour d'assises de l'Eure, le 26 jan-
vier 1931, aux travaux forcés à perpé-
tuité pour l'assassinat de sa femme,
qui avait quitté le domicile conjugal,
rue Fondary, à Paris, à la suite des
mauvais traitements qu'elle subissait, et

i s'était réfugiée à Marcilly-la-Campagne.
Résolu à s'évader dès les premiers mois
de sa détention préventive, Delannoy
s'employa tout d'abord à obtenir par
de menus cadeaux le relâchement de la
surveillance de ses gardiens. C'est ainsi
qu'il lui fut permis, au mépris des
règlements, de s'entretenir librement
au parloir de la prison avec certains
de ses parents, notamment avec son
frère Victor.

Tout à loisir, Il conçut avec lui un
plan d'évasion pour la réalisation du-
quel une somme de 15.000 francs envi-
ron lui fut offerte par sa famille, dont
la situation est très aisée. Par des
promesses d'argent, il s'assura tour à
tour le concours des surveillants Gar-
rault, Grivel et Lecœur, qui venaient
boire dans sa cellule du vin acheté à
la cantine, lui remettaient clandestine-
ment des denrées et des cigarettes et,
durant la promenade des prisonniers,
se concertaient avec lui en vue de son
évasion. Grivel et Garrault reçurent
même chez eux la visite de Victor De-
lannoy avec lequel furent arrêtées au
moment voulu les dernières disposi-
tions.

Tout d'abord fixée au 13 mars, l'éva-
sion de Michel Delannoy ne put se
réaliser que le surlendemain. Grâce à
une clef qui lui fut remise par Gar-
rault, vêtu d'effets prêtés par ce der-
nier et avec l'aide d'une corde lancée
de l'extérieur au-dessus du mur d'en-
ceinte, Michel Delannoy put sortir de
la maison d'arrêt près de laquelle l'at-
tendait dans une auto son frère Victor,
qui le conduisit jusqu'à Paris. L'évadé
gagna Lille, avec l'intention de fran-
chir la frontière belge, puis, changeant
d'avis, il se rendit dans la Somme, à
Saint-Sauflieu, pour y revoir une an-
cienne amie. Ayant dilapidé les fonds
qui lui avaient été remis, démuni d'ar-
gent, il finit par se constituer prison-
nier.

Douze témoins défileront à la barre.
M. Lebreton, procureur de la Républi-
que, soutiendra l'accusation. La défense
sera présentée par M" Chauvin, Bris-
set, Labeda et Grégoire, du barreau
d'Evreux.

Trois communistes étrangers
arrêtés à Saint-Denis

M. Cauquelin. commissaire de police
de Saint-Denis-Nord, était averti récem-
ment que trois étrangers se réunissaient
très souvent dans un débit que tient,
rue de Marville, un édile communiste
de Saint-Denis. Une filature fut établie
et on put découvrir que les trois per-
sonnages, affiliés au parti communiste,
se livraient à une active propagande,
non seulement à Saint-Denis, mais
encore au Bourget, Dugny et dans tous
les environs.

Les trois hommes furent appréhen-
dés. L'un se nomme Hans Bigetnik.
vingt-huit ans, sujet yougoslave, demeu-
rant 15, rue du Port, à Saint-Denis, et
se trouve sous le coup d'un arrêt
d'expulsion. Bieetnik se faisait égale-
ment appeler Hans Haff et collaborait
à un journal communiste yougoslave,
le Plamen. Le second, Alois Eyavsek,
trente-cinq ans, dit arriver du Luxe-
bourg et être sans domicile. u a été
déjà expulsé de France et de Belgique.
Le dernier, Riccardo Vattovaez, trente-
trois ans, qui prétend être sujet
italien, n'a pas davantage de domicile.
On a trouvé sur eux nombre de tracts
et de documents. Ils ont été envoyés au
dépôt.

Deux ouvriers meurent ensevelis

dans une carrière à Chevilly

Un accident qui a coûté la vie à
deux ouvriers s'est produit, hier matin,
vers 11 heures, dans une carrière dé-
pendant de la briqueterie Bohy, à Che-
villy-Larue, près de Choisy-le-Roi.

Une trentaine d'ouvriers étaient, à
ce moment, occupés par petits groupes
à creuser le sol pour parvenir jusqu'à
la terre qui sert à la fabrication des
briques. Ils étayaient le sol à mesure.

Deux d'entre eux qui travaillaient
côte à côte, Giacomo Lucchita, né le

25 mars 1913 à Cividale (Italie), et
Joseph-Emile Pinet, né le 10 juin 1909
à Bals (Mayenne), l'un et l'autre céli-
bataires et habitant dans les locaux ré-
servés par l'entreprise à se; ouvriers,
se trouvaient alors à une profondeur
de six mètres sur une saillie en terre
glalse. Ils venaient de terminer unerigole pour l'écoulement des eaux de

i pluie et s'apprêtaient à consolider les
parois à l'aide de moellons lorsque,
dans un craquement formidable, un
éboulement se produisit. Quinze mè-
tres cubes de terre ensevelirent les
deux malheureux qui n'eurent pas le
temps d'esquisser un mouvement.

Au bruit, leurs camarades étaient
accourus, ils purent, après quelques
minutes d'efforts, dégager les ensevelis.
Mais, déjà, ceux-ci avaient succombé.
Pinet, étouffé par la masse de terre
Lucchita, le thorax défoncé et une
jambe cassée, avaient été tués presque
sur le coup.

M. Turpault, commissaire de Choisy-
le-Roi, a fait placer. les deux corps
dans un local à proximité du terrain
en attendant l'arrivée du parquet de
la Seine.

d'Hervé, qui baissa un instant les yeux
et ne répondit pas tout de suite.

Je ne crois pas, jamais, lui avoir
donné des raisons de l'être. dit-il enfin.

Et. Mme de Trégor, de son côté.
n'a-t-elle pas manifeste parfois un peu
de dépit de vous voir dédaigner une
faveur que, selon quelques-uns de vos
amis, elle vous marquait fort souvent
par mille petites attentions ?

N. non. monsieur, dit Hervé.
Le juge regarda son greffier, puis

M* Le Cor.nier. Et il eut un demi-
sourire.

Autre chose dit-il brusquement.
Vous avez déclaré à M. le commissaire
spécial Gassère que, au cours de la
nuit que vous avez passée chez vous
je veux dire au Palace, vous aviez
dû, torturé par une cruelle insomnie et
fort incommodé par le chaleur ora-
geuse, vous relever pour prendre unedouche.

Oui. monsieur.
Quelle heure était-il ?
Je ne sais trop au juste plus de

deux heures, en tout cas.
Vous avez pris une douche à envi.

ron deux heures, disons-nous. Votre
rhambre, naturellement, possédait une
salle de bains-

Oui, monsieur
Vous aviez un voisin.- ou une vol-

sine ?
Peut-être. Oui. sans doute. Je

ee saurais préciser. j'étais si peu che»
mol.

Le juge se mit à rire.
Nous sommes, heureusement pour

j vous, plus curieux d être renseignés,,
I monsieur du Karnoël dit-il avec bonne j
i humeur. Vous aviez un voisin, M. Jo-j seph Carentan, qui est un gros pro

priéiaire de nos pays. Nous l'avons
convoqué. Voulez-vous voir s'il est là, j
Biaise, mon bon ami ?

Les élections cantonales

La statistique
du ministère de l'Intérieur

Le ministère de l'Intérieur commu-
nique la statistique suivante, portant
sur l'ensemble des résultats des scru-
tins des 18 et 25 octobre

Les résultats acquis s'élèvent à 1.516.
Le résultat n'a pas. été proclamé

dans un canton, celui de Saint-Laurent
(Corse).

Au total Ies conservateurs perdent
25 sièges, représentant 26,8 du chif-
fre des sortants

Les U. R. D. perdent 15 sièges,
soit 5,7

Les républicains de gauche sont sans
changement

Les radicaux indépendanta perdent
9 sièges, soit 5,2

Les républicains socialistes et aocia-
tistes indépendants gagnent 10 sièges,
soit 20,8

Les radicaux socialistes gagnent
28 sièges, soit

Les S. F. I. 0., y comprfs 4 élus alsa-
ciens, gagnent 12 sièges, soit 4,7

Les communistes perdent 1 siège sur
5 sièges sortants.

En résumé, sur 1.516 sièges pourvus,
compte tenu des gains et des pertes
des dif/érents partis, les changements
qui se sont produits n'affectent la com-
position politique des conseils géné-
raux que dans une proportion assez
réduite, puisqu'ils représentent 3,3
du total des résultats.

L'ELECTION
DU CANTON DE MEULAN

M. Bézart, démocrate populaire, qui avait
été candidat à l'élection au conseil générat
dans le canton de Meulan (Seine-et-Oise)
au premier tour de scrutin, nous prie de
préciser que, dans un but de discipline. il
s'était désisté après le premier tour de
scrutin, bien qu'arrivant en deuxième po-
sition après M. Larnande. conseiller gé-
néral sortant, radical indépendant, alors
que M. Thévenot, candidat d'union des
gauches se trouvait en troisième position.

ELECTION CONTESTEE
A VERSAILLES-NORD

Dans le canton nord de Versailles, l'an-
cien maire de cette ville, M. Simon, avo-
cat, candidat d'union républicaine, a été
élu à 37 voix de majorité au conseil gé-
néral contre le docteur Malbois, son con-
current de même nuance que lui. Or le
docteur Malbois, arguant qu'à Viroflay ses
affiches ont été recouvertes durant la nuit
qui a précédé le scrutin, vient de demander
à l'administration préfectorale l'annula-
tion de cette élection.

L'ex-aviateur Paul Bouvret

qui assassina un négociant nantais

va être juge à Aix

Marseille, 26 oct. (dép. Petit Parisien.)
Le 24 novembre 1929, à 6 heures du

matin, le docteur Silhol passait entre
Saint-Mitre et Istres lorsque, à 400
mètres du château, sur le bord de la
route, il aperçut le cadavre d'un
homme. Ce dernier avait été tué de
trois coups de revolver dans la tête
tirés par derrière. Une étiquette trou-
vée dans son pantalon permit d'établir
qu'il s'agissait d'un négociant en soie-
ries de Nantes, M. Félix-Ferdinand
Nicolay, quarante-deux ans, qui était
venu à Marseille pour affaires. Il avait
été vu pour la dernière fois dans cette
ville le 23 novembre, au garage où il
avait remisé son auto. Il était parti
avec sa voiture en annonçant qu'il
reviendrait la semaine suivante. Un
officier aviateur, au visage osseux et
mutilé de la main gauche, l'accompa-
gnait.

Au cours de ses recherches, la police
découvrit dans ses archives la photo-
graphie d'un nommé Paul. Bouvret, né
à Gray (Haute-Saône), le 2 février
1892, deux fois condamné pour port
illégal d'uniforme- et de' décorations,
dont le signalement correspondait à
celui du coijsipagjion; de l'infortuné

Bouvret qui avait commis le crime. On
apprit bientôt qu'il voyageait avec la
voiture et les marchandises de sa vic-
time. A Piolenc (Vaucluse), il séjourna
quarante-huit heures pendant lesquels
il fit réparer l'automobile. D'autre
part, il vendit à la fille de son hôtelier
des robes de soie pour 1.200 francs.

Cependant des barrages de gendar-
merie furent établis sur toutes les
routes. Le soir du 28 novembre, M. Drou,
garagiste à Paris, recueillait sur la
route un automobiliste,qui n'était autre
que Bouvret, dont la voiture était en
panne dans la forêt de Fontainebleau.
A Orly, un cordon de gendarmes vérifia
l'identité des voyageurs et Bouvret,
dénoncé par la mutilation de sa main
gauche, fut arrêté.

La vie de Bouvret a été des plus
aventureuses. Adolescent, il fit de nom-
breuses fugues. A dix-huit ans, il s'en-
gagea, mais fut réformé, en 1917, pour
blessures de guerre et aussi pour dégé-
nérescence mentale. En février 1920, il
passa son brevet de pilote aviateur.
Puis il fut soldat à la Légion étrangère,
mais il déserta. Arrêté et détenu au
camp d'Aïn-Beda, il fut amnistié à la
suite de sa belle conduite au cours d'un
incendie. Enfin, en 1929, il rentra en
France. Les médecins aliénistes qui
l'ont examiné concluent à l'existence
chez Bouvret d'un dédoublement de la
personnalité.

L'affaire, appelée devant les jurés
des Bouches-du-Rhône, le 8 juillet der-
nier, dut être renvoyée, par suite de la
défaillance de certains témoins. Elle
reviendra les 29 et 30 octobre et don-
nera lieu sans doute à des audiences
mouvementées.

232 BARILS D'OR
DEBARQUES A CHERBOURG

Cherbourg, 26 octobre (dép. P. Paris.)
Le paquebot Dresden, venant de

New-York, a transporté 232 barils d'on
soit près de 400 millions de francs,
destinés à plusieurs banques de Paris.

On attend d'autres cargaisons d'or
transportées par le Mïlvoaukee et le
New-York,

Le greffier se leva, disparut dans le
couloir et revint deux minutes plus
tard accompagnant un gentleman quin-
quagénaire, roux de poil, haut en cou-
leur, correctement mis, mais qui ne
paraissait pas fort à son aise.

Serviteur, monsieur le juge! dit-il
en s'inclinant.

Mon cher monsieur Carentan, fit
le magistrat, je vous ai. mandé en mon
cabinet pour vous poser la question
suivante: lors de la nuit que vous pas-
sâtes à Deauville, au Palace, dont vousêtes l'un des co-actionnaires, le 19 de
ce présent mois de juillet, étiez-vous
seul ou en l'aimable compagnie de
Mme Joseph Carentan?

Le gentleman-farmer devint cra-
moisi.

Seul! Seul! J'étais seul, bien
entendu! dit-il.

Bien! fit le juge. Testis unus, tes-
tis nullus. Un seul témoignage ne va-
lant, je ne vous ferai pas citer. Pour-
tant, je désire vous entendre à titre
purement officieux. et confidentiel. En
cette nuit du 19 juillet, à quelle heure
avez-vous regagné votre chambre?

Heu. sur le coup de deux heu-
res, deux heures dix.

Très bien. Vous êtes-vous endormi
tout de suite?

Le temps de me déshabiller, de
me rafraîchir un peu le nez et je m'en-
dormais, dix minutes plus tard, un
quart d'heure au plus.

N'avez-vous pas été incomroodé à
un moment donne par un bruit quel-

;conque!
Ah! si fait. J'avais pour voisin unsatané margouillat qui s'est mis danala tête de prendre une douche ou unbain, je ne sais trop. Ce que je sais,

c'est que l'eau a donné cinq ou six
coups de bélier dans la grosse con-

NOS ÉCHOS
y Aujourd'hui

La flamme da Souvenir sera ravivée par
la Ligue des chefs de section (XVII* et
XVIII» arrondissements) et les A. C.
volontaires tchécoslovaques.

Expositions Salon commercial de l'orga-
nisation, Parc des exposition*. Rétros-
pective Degas, orangerie des Tuileries.

Association artistique de la Bourse,
place de la Bourse. Cours du jardin
du Luxembourg, orangerie du Luxem-
bourg. Salon des surindépendants,
Parc des expositions, porte de Versailles.

Association artistique des chemins de
fer, 27, rue du Faubourg-Montmartre.
Coup de crayon 47, rue Dumont-d'Ur-
ville.

Congrèa Semaine d'organisation 14 h. 30,
parc des Expositions (porte de Versailles).

Expositon coloniale: 14 h. 45, à la salle des
fêtes de la Cité des informations, séance
de cinématographe colonial « Sirocco x,
film parlant d'après la légende marocaine
« ta Rose de Marrakech » 16 heures, au
pavillon des forces d'outre-mer, séance de
einématographe « Journée de l'Afrique
Méharistes et Touareg. La remontée du
Niger. Vers le Tchad » 21 h. 30, à la
salle des fêtes de la Cité des Informa-
tions « Les nuits coloniales Dans la
journée, congrès de la vulgarisation artis-
tique populaire congrès de la presse
coloniale congrès de la sécurité auto-
mobile.

Réception offerte par l'U. N. 0. R. en l'hon-
neur du général Niessel, 17 h. 30, Cercle
militaire.

Cours ou conférences Mlle Lejeaux
« L'hôtel Biron et ses jardins », musée
Rodin. M. Ibels « Les enfants de
Jupiter ». 10 h. 30, musée du Louvre.
Docteur Foveau de Courmelles « Air et
lumière applications à la maison et à
l'école », 20 h. 30, 57, boulevard de Sébas-
topol.

Concerts Salon d?s musiciens français,
20 h. 30, salle de l'ancien Conservatoire.

Orchestre de musiciens chômeurs,
20 h. 30. rue Saint-Victor.

Sports Courses, à Enghien, à 13 h. 15.
Hockey sur giace, au Palais des sports,,
à 20 h. 30 Stade contre Racing.

M. Landry, ministre du Travail, a
quitté Paris pour se rendre en Corse
où il doit assister à la session du
conseil général.

Le ministre de l'Instruction publique
a mis la galerie Mazarine de la Biblio-
thèque nationale à la disposition de
Mrs Elizabeth Sprague Coolidge, qui
vient d'être nommée chevalier de la
Légion d'honneur pour les éminents
services qu'elle a rendus à la musique
française. Elle y donnera, le 27 octo-
bre, en soirée, un très beau concert,
composé d'oeuvres de Monteverdi et
de Lulli, qui seront exécutées par d'ex-
cellents artistes italiens et français,.

M. de Chappedelaine a visité hier les
chantiers navals de Dunkerque pour
sa rendre compte des mesures à pren-
dre afin d'éviter le chômage.

AUX « ÎOO.OOO-CHEMISES »
Revision des prix diminutions im-

portantes. Il faut vous en rendre
compte et en profiter. Maison princi-
pale 69, rue Lafayette et succursales.

Dure toute la journée, ne dépose ni
sur le verre, ni sur la cigarette, résiste
aux repas et aux baisers, telles sont
les qualités inappréciables du Rouge
Caméléon, le raisin de toutes les vraies
coquette. Achetez-en un aujourd'hui
même. 17 fr. 50 le bâton (7 fr. 50 nu).

N'hésitez pas à demander aujour-
d'hui même « Au Bûcheron », 10, rue
de Rivoli, son catalogue gratuit. Vous
y trouverez présenté agréablement, le
plus grand choix de mobiliers.

FIANÇAILLES.
Nous apprenons les fiançailles de

Mlle Geneviève Le Grand, fille de
M. Eugène Le Grand, conseiller géné-
ral, chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre, administrateur-direc-
teur technique de la Bénédictine, et de
Mme, née Comandon, décédée, avec
M. Jacques Aubourg, fils de M. Henri
Aubourg, importateur au Havre, et
de Mme, née Richer.

On annonce le prochain mariage de
Mlle Lydie-Maurice Quentin, fille du
conseiller municipal de Paris, avec
M. Hoartsnss HeRpiguea, ingénieur. La
bénédiction nuptiale sera donnée tiux
nouveaux époux lé jeudi 5 novembre,
à midi, en l'église Saint-Eustache, par

cardinal Verdier, archevêque de
Paris.
NECROLOGIE

On annonce la mort, à l'âge de
soixante-deux ans, de M. André Des-
pois, proviseur du lycée Condorcet,
chevalier de la Lésion d'honneur.

MORT DE M. PAUL VIVIEN

On annonce la mort, survenue subi-
tement, de M. Paul Vivien, président
du syndicat de la presse coloniale,
membre de la commission supérieure
des colonies, commandeur de la Légion
d'honneur.

En raison de ce décès, la séance du
28 octobre du congrès de la presse
coloniale sera reportée au lendemain.

Mort de M. Delfini
ancien préfet des Bouches-da-Rhône

On annonce la mort, à Neuilly-sur-
Seine, de M. Hilaire Delflni, préfet,
qui avait occupé, en dernier lieu, la
préfecture des Bouches-du-Rhône, de
1925 à 1930, date à laquelle ü fut mis
à la disposition du ministre le l'Inté-
rieur.

M. Delflnl était commandeur de la
Légion d'honneur.

Le colonel de la garde républicaine
renversé par une auto

Le colonel Gibaux, commandant de
la légion de la garde républicaine, ren-
trant chez lui à la caserne des Céles-
tins, a été renversé, sur le pont Suily,
par une automobile appartenant à un
voyageur de commerce.

Le colonel Gibaux a été blessé au
visage, ce qui a nécessité trois points
de suture sous le menton. Son étqt
n'inspire aucune inquiétude.

duite. Puis le robinet a grincé et ça aimité, pendant cinq minutes, le si bé.
mol majeur des grandes orgues de
Saint-Pierre de Rouen! Ça m'a réveillé
en sursaut, ce damné boucan-là! J'ai
ronchonné ferme, car lorsqu'on meréveille ainsi dans mon premier soin-,
meil je ne suis guère aimable Et
je me disposais à aller demander Il
mon voisin je sais que c'était unhomme, car j'avais vu ses vêtements
pendus à sa porte s'il allait barboter
longtemps comme ça, quand le bruit acessé. J'ai entendu le clap » du bou-
chon de la baignoire, puis l'eau qui
s'écoulait, Et je me suis rendormi avecplaisir, car je devais décamper à six
heures et demie!

Très bien! dit le juge. Pourriaz-
vous préciser l'heure de cette douche
nocturne?

Carentan hocha affirmativement la
tête.

L'heure et la minute, répondit-41.
J'ai été réveillé à deux heures qua-
rante-cinq. Et le bruit a cessé à deux
heures cinquante-deux. J'avais pris
mon chronomètre pour savoir combien
de temps ça durerait.

Je vous remercie. Voyer.¿..vous
quelque inconvénient à ce que l'oii fasse
etat de votre déposition? Il s'agit de
l'honneur d'un homme. Et voua venez,
en quelques instants, de déinontrer
d'une manière éclatante que «et hon-
neur n'avait subi ce que je soupçon-nais aucune atteinte!

Est-ce que mes déclarations se-ront rendues publiques? fit le gros éle-
veur avec un peu d'hésitation.

Heu_. il se pourrait que l'on enfit état.
Carentan en prit son para-

Ça me vaudra une belle dispute
avec ma femme! dit-IL Je lui ai dit que

Un conflit s'élève entre le fisc
et la commune de Saint-Cyr

Un curieux conflit vient de s'élever
entre un certain nombre de communes
du département de Seine-et-Oise d'une
part, le fisc et la sous-intendance
d'autre part.

Mettant en application le para-
praphe premier de l'article 3 de l'or-
donnance du 5 août 1818, laquelle im-
pose aux localités sur le territoire des-
quelles s'élèvent des bâtiments mili-
taires le versement d'une redevance
spéciale, le directeur des contributions
directes vient, par le truchement de
la sous-intendance, d'inviter une dou-
zaine de municipalités, notamment
celles de Saint-Cyr, Vélizy, la Boissière,
Saint-Cloud à acquitter cet impôt.

Jusqu'à présent, nous a déclaré
la soue-intendancede Versailles, étaient
seules tenues d'acquitter la taxe les
communes possédant un octroi. Mais
par une récente décision, l'administra-
tion des finances, estimant que toute
commune possédant une caserne, un
fort ou une école militaire tire de la
présence de la troupe certains avan-
tages, a résolu d'exiger des municipa-
lités jusqu'ici exonérées les sommes
réclamées précédemment aux villes à
octroi. C'est ainsi que pour son école
comprenant officiers, sous-officiers, sol-
dats et chevaux..Saint-Cyr devra ver-
ser pour le premier trimestre de l'an-
née 1&623 fr. 25, et pour le deuxième
trimestre, 14.686 fr. 09.

Or, contre cette obligation, le maire,
M. Bizet, et sa municipalité commu-
niste protestent, arguant que l'Ecole
militaire, loin de rapporter de l'argent
au budget communal, est une source de
dépenses. Ses chevaux détériorent les
routes et ce sont, en réalité, Versailles
et Paris qui tirent un bénéfice de la
présence des élèves officiers, ceux-ci
n'ayant pas coutume de passer à Saint-
Cyr leurs jours de permission.

Les choses en sont là et le préfet
est saisi de la question.

LE RELEVEMENT DES TARIFS
DES CHEMINS DE FER

AUX ETATS-UNIS

Une décision de l'Interstate Commission
vient d'autoriser les chemins de fer amé-
ricains à relever leurs tarifs pour un cer-
tain nombre de marchandises, notamment
la fonte, le fer, le pétrole brut, l'asphalte,
les graines de coton, les fruits et les légu-
mes. On estime à 100 millions ou 125 mil-
lions de dollars, soit 2 milliards
à 3 milliards de francs, la plus-value de
recettes devant résulter de ces majora-
tions.

Le taux d'augmentation des tarifs amé-
ricains par rapport à ceux d'avant-guerre
est de 1,49 pour les voyageurs et 1,55 pourles marchandises, c'est-à-dire que ces ta-
rifs sont moitié plus élevés qu'avant la
guerre pour les voyageurs et un peu plus
(le moitié pour les marchandises.

En France, les tarifs de chemins de fer
sont, en trancs d'avant-guerre, inférieurs
d'un tiers à ceux d'avant-guerre pour les
voyageurs et supérieure d'un cinquième
seulement pour les marchandises.

Votre foie, rotre estomac,
votre intestin, se trouveront
biende l'emploi de l'huile

d'olive.

j'avais couché à Pont-1'Evêque. Enfin,
tant pis.- Une de plus, une de moins.
D'autant plus que, comme j'ai gagné
une bonne poignée de billets cette
nuit-là, j'en serai quitte pour lui faire
un joli petit cai'eau. Elle y gagnera,
cette bonne Estelle!

Il rit. montrant ses dents en or.
Monsieur, dit Hervé, je vous

remercie de tout mon cœur.
Hem! fit Carentan. C'était vous,

l'homme à la douche? Il me semble
bien que je vous ai un peu traité de
margouillat, tout à l'heure. Je vous en
fais mes excuses. Voulez-voua me ser-
rer la main, monsieur?

Voilà, je pense, une affaire ron-
dement liquidée! dit MI Le Cormier
avec un soupir d'aise. Vous devez une
jolie chandelle à votre juge d'instruc-
tion, monsieur du Karnoël.

Une chandelle? Eh! ne sommes-
nous pas là pour faire la lumière dit
M. Cadavar en se frottant les mains.
Blaise, mon bon ami, nous allons rédi-
ger une petite ordonnance de non-lieu.
Et, si M. du Karnoël n'est retenu pour
autres faits étrangers à la cause,
ordonner sa levée d'écrou. Nous pu-
blierons tout cela dès ce soir. Ah! le
correspondant du Petit Parisien eat là:
c'est un bon journaliste et un malin
compère. Donnez-lui une interview,
monsieur du Karnoël. Racontez ce qui
s'est passé ici entre M* Carentan et
moi. Vous serez libéré dans une heure,
et j'en suis bien aise. Cinq jours de
prison, si ce n'est guère pour un cou-
pable, c'est cinq cent mille fois trop
pour un innocent.

Comment vous remercier, mon-
sieur le juge dit Hervé ému jusqu'aux
larmes.IÏ.

Hé! mon cher monsieur, en ne me

LE SALON NAUTIQUE
VA OUVRIR SES PORTES

C'est au Grand Palais cette fols, du
29 octobre au 11 novembre, que le Salon
nautique international va tenir ses assi-
ses. Cette exposition tant attendue partous ceux qui s'intéressent aux ques-
tions maritimes et fluviales sera encore
cette année, plus ample, plus imposante,
plus variée.

On annonce des nouveautés sensa-
tionnelles, des démonstrations nom-
breuses et inédites, des exhibitions qui
doivent remporter à coup sûr le suc-
cès qu'elles méritent.

M. Doumer, président de la Répu-
blique, consacrera, le 31 octobre, par sa
visite, le 6' Salon nautique internatio-
nal, qui, en étant incontestablement
l'une des plus attrayantes et des plus
originales expositions de l'année, reste
une manifestation internationale de
grande envergure.

Chaque roman
BIGOLE S'EGARE» Ecn°ïe« V

NICOLE S'ABRITE. partout
9.

ter 3 célèbres Rpqwii de Je»» Je Lftm et Sn. Dertr

LESPROPOSDE

IAEAR1SIENME
LE MIROIR DE LA FEMME

VIVAMfE
gardera-t-ellesa prisonnière ?

Le nouveau roman queMarcelle ADAM
va publier dans

vous donnera la réponse.

tenant pas trop rancune de ne pas
vous avoir libéré plus tôt, répondit
M* Cadavar avec un brin de philoso-
phie cynique.

Car il connaissait les hommes pour
avoir eu souvent à souffrir de leur
ingratitude et, par conséquent, ne
croyait guère à leur reconnaissance.

IX
Calomniez. Calomniez.

Quand, le lendemain, Hervé se pré-
senta au Palace pour y reprendre pos-
session de son petit appartement, il
éprouva une désagréable surprise.

Je regrette de dire à Monsieur
que l'on a disposé des pièces qu'il
occupait, dit l'employé préposé à la
réception des voyageurs. Comme nous
ne savions pas si l'absence de Mon-
sieur durerait longtemps et que, d'ail-
leurs, ces messieurs de la justice
avaient tout emporté de ce qui appar-
tenait à Monsieur, nous les avonslouées à un jeune couple américain.
Et, l'hôtel étant au grand complet,
nous ne pouvons même pas offrir une
simple chambre à Monsieur.

La face neutre et froidement polie
de l'homme ne reflétait qu'indifl'é-
rence, mais, sous la courtoisie défé-
rente de ses paroles, Hervé discernait
ce qu'il ne voulait point dire.

Quoi? Allait-on le traiter en pesti-
féré parce que la justice faillible des
hommes avait égaré ses soupçons sur
lui?

Une brusque -flambée de colère
monta dans tout l'être du jeune
homme, avec violence.

J'avais retenu ma chambre, mon
salon et ma salle de bains pour deux
mois! dit-il. J'exige qu'on me les rende
à l'instant

U *uivr«.)



Après les entretiens
franco-américains

New-York, 26 octobre.
d'un de nos envoyés spéciaux

La partie strictement officielle de la
visite de M. Laval s'est terminée hier
noir à Washington. Aujourd'hui M. La-
val a visité New-York comme un par-
ticulier. Un particulier de marque bien
entendu.

La limousine dans laquelle il s'est
promené à travers les rues et avenues
était ornée du drapeati français et d'un
drapeau américain, et deux policemen
à motocyclette la précédaient, action-
nant leurs sirènes pour faire ranger les
voitures.

Aussitôt après avoir quitté son slee-
ping, vers 8 heures, M. Laval et sa
fille se sont rendus à l'hôtel où ils ont
pris leur petit déjeuner.

M. Laval a visité également l'hô-
pital français, soutenu grâce à la cha-
rité de la colonie française de New-
York.

Dans l'après-midi, après avoir en-
core parcouru la ville, il a accepté de
se rendre à deux thés offerts en son
honneur par deux associations de poli-
tique étrangère.

Il a visité également le plus récent
et le plus haut gratte-ciel de New-
York, l'Empire State Building, et est
monté jusqu'au 86' étage d'où il a em-
brassé du regard l'immense agglomé-
ration new-yorkaise.

Pierre DENOYER.

L'OPINIONDE M. STIMSON
Washington, 26 octobre (dép. Havas.)

M. Stimson a déclaré que les conver-
sations entre MM. Laval et Hoover ont
réalisé tout ce qu'il avait espéré et
ont confirmé ses prévisions. Les mi-
lieux américains considèrent que les
deux plus importants résultats, tels
qu'ils apparaissent dans le communi-
qué, sont, en premier lieu, ceux relatifs
aux dettes et aux réparations, car le
communiqué reconnait que l'Allema-
gne a besoin d'aide pendant la crise
et que, quand l'Europe en aura pris
l'initiative, les Etats-Unis n'hésiteront
pas à s'associer pour prendre les me-
sures nécessaires de réduction.

Selon les mêmes milieux, il se dé-
duit également du texte publié qu'on
r.e peut modifier les obligations gou-
vernementales sans considérer l'en-
semble des dettes et des réparations.

En second lieu, il faut noter les ré-
sultats relatifs à l'étalon or. Le com-
muniqué établit sa nécessité et met
fin aux fausses nouvelles qui ont cir-
culé à ce sujet.

Les cercles officiels sont unanimes
à louer vivement la franchise et la
droiture de M. Laval et considèrent
que l'impression qu'il a produite sur
MM. Hoover et Stimson et divers au-tres hommes d'Etat politiques dont
M. Borah, est, en soi, un résultat consi-
dérable.

WALL STREET MARQUE
UN CERTAIN DESAPPOINTEMENT

New-York, 26 octobre (dép. Havas.)
Aujourd'hui, au Stock Exchange, la

tendance, à Youverture du marché des
valeurs, a été lourde.

Tandis çue, <3S»s.Ja»nniltèux de WaU
Street, on enregistre avec satisfaction
l'unanimité apparente des points de
vue de MM. Laval et Hoover, l'intan-
gibilité momentanée des résultats pro-
venant des conversations entre les deux
hommes d'Etat n'est pas sans causer
un certain désappointement.

CE QU'ON PENSE A BERLIN
Berlin. 26 octobre (dép. Bavas.}

Les résultats des conversations
franco-américaines de Washington sont
accueillis sans déplaisir dans les mi-
lieux politiques allemands. On est assezeatisfait, ici, de pouvoir constater quela thèse française, en ce qui concernela sécurité, n'a pas été approuvée par
les Etats-Unis et on souligne que
M. Hoover a nettement rejeté les sug-
gestions de M. Laval en vue de la
conclusion d'un pacte consultatif.

On pense que, dans ces conditions, la
France, qui sera isolée à la conférence
du désarmement, se verra dans l'im-
possibilité d'y faire valoir son point
de vue.En ce qui concerne la revision des
traités, on rapproche des déclarations
du sénateur Borah le discours prononcé
hier, à Naples, par M. Mussolini quetoute la presse salue comme la plus
énergique manifestation qui ait jamais
été faite en faveur d'une modification
du statut européen.

En ce qui concerne les réparations,
on est naturellementdéçu qu'il n'ait été
question, à Washington, ni de suppri-
mer totalement les paiements de l'Alle-
magne ni même de prolonger le mora-toire Hoover pendant trois ou quatre
nouvelles années.

Mais l'ennui qu'on éprouve du fait du
maintien catégorique du plan Young
est compensé par la pensée que ce n'est
pas l'Allemagne seule qui devra pren-dre l'initiative des nouvelles mesuresdans le cadre de ce plan, c'est-à-dire
demander le moratoire à partir de juil-
let 1932. On estime, en eflet, que c'est
l'ensemble des puissances intéressées,
donc, en premier lieu, la France, qui
devront mettre en action le mécanisme
du plan Young qui, comme on le sait,
permet une revision des paiements alle-
mands.

Tout le monde est, en effet, persuadé
ici que l'Allemagne ne sera plus jamais
capable de reprendre ses paiements et
qu'une expertise internationale, comme
celle que permet le plan Young, abou-
tira à la décharge, pratiquement, de
toute obligation au titre des répara-
tions.

LONDRES SE RESERVE
Londres, 26 octobre (dêp. Havas)
Dans les milieux officiels britanni-

ques, on déclare qu'il serait prématuré
d'exprimer une opinion sur le résultat
des entretiens de Washington.

On fait observer, en effet, qu'une
telle réserve est commandée, non seu-
lement par la complexité des questions
qui ont été abordées par MM. Laval
et Hoover, mais aussi par le fait que
le Foreign Office ne saurait adopter
une attitude à ce sujet avant que soit
connu le résultat des élections géné-
rales sur lesquelles l'attention du pays
est actuellement concentrée.

En ce qui concerne l'accord ban-
caire, on déclare qu'aucune Informa-
tion n'est encore parvenue par la voiel
officielle et que ce n'est qu'après la
réception d'un tel message que le
département pourra exprimer ses vues
sur la question.

Le colonel Sanchez Cerro
élu président du Pérou
Lima, 26 octobre (dép. Havas.)

Suivant les chiffres publiés aujour-
d'hui, le colonel don Luiz Sanchez
Cerro a été élu président du Pérou
avec une majorité de plus de trente
mille voix.

Sofia. Le gouvernement a décidé de
présenter au Sobranié un projet de loi
portant réduction de 2 à 12 des traite-
ments des fonctionnaires et des pensions«'Etat.

M. Grandi, à Berlin
affirme la nécessité
d'une collaboration
germano-italienne

Le ministre italien des Affaires
étrangères s'est entretenu unedemi-heure avec le président

Hindenburg
Berlin, 26 octobre (dép. Havas.)

M. Dino Grandi, ministre des Affai-
res étrangères d'Italie, a reçu ce matin
les representants de la presse alle-
mande et étrangère. Il a fait une décla-
ration dont voici les passages essen-tiels

J'ai éprouvé une grande joie à
venir à Berlin et à rendre visite auchancelier du Reich. Cette visite prend
place dans le cadre des pourparlers et
des échanges de vues entre hommes
d'Etat qui ont commencé cette année
et qui se poursuivent en Europe et au
dehors. Des résultats prometteurs ont
été acquis et on peut en attendre de
plus importants, ».Après avoir rappelé le voyage accom-
pli, cet été, à Rome, par le chancelier
et le ministre des Affaires étrangères
du Reich et parlé de la cordialite des
entretiens qui assure la garantie d'une
collaboration toujours plus étroite
entre l'Italie et l'Allemagne, M. Grandi
a poursuivi « Cette collaboration
est un élément indispensable de
la collaboration de tous les peu-
ples et de tous les Etats, non seule-
ment de l'Europe, mais du monde
entier.

Le ministre italien des Affaires
étrangères déclare ensuite

Si notre civilisation veut se sau-
ver, nos efforts doivent se porter
avant tout sur le problème des arme-
ments et sur les solutions qui peuvent
être atteintes par la prochaine confé-
rence générale du désarmement.

L'entretien avec le président
Hindenburg

Après avoir reçu les journalistes
étrangers, M. Dino Grandi s'est rendu
auprès du président du Reich. Il était
accompagné de l'ambassadeur d'Italie
à Berlin, M. Orsini-Baroni,et du secré-
taire de légation allemand, M. Tham-
sen. Le secrétaire d'Etat à la prési-
dence, M. Meissner, a assisté à l'entre-
tien, qui a duré une demi-heure.

A midi, le ministre est parti en auto-
mobile pour visiter le palais de Sans-
Souci et la ville de Potsdam.
« Entretiens conduits dans un esprit
d'amitié et de confiance » dit un

communiqué
M. Grandi a eu dans la soirée, avec

le chancelier Brüning, qu'assistaient
des experts, un nouvel entretien à l'is-
sue duquel le communiqué suivant a
été publié par les deux délégations

A l'occasion de la visite du ministre
des Affaires étrangères d'Italie à Ber-
lin, des entretiens politiquea approfon-
dis ont eu lieu eutro M. Grandi et le
chancelier Brüning, les entretiens d'au-
jourd'hui, qui faisaient suite à l'échange
de vues confiant quo le chancelier avait
eu avec le chef du gcuvernement ita-
lien lors de son récent séjour à Rome,
ont porté sur tous les granda problèmes
politiques, et économiques de caractère
international, dont la solution devient
de jour ett jour plyis, urgente.

Ces entretiens qvf ont été conduits
dans un esprit d'amitié et de confiance
«whftplèté; ont tait ressortir thte par-faite concordance de vues en ce qui

concerne l'appréciation de lîTsituation
et des nécessités qui en découlent en
particulier on a, des deux côtés, expri-
mé la conviction qu'il n'est plus pos-
sible de combattre efficacement une
crise comme celle qui ébranle aujour-
d'hui le monde sans une collaboratloa
méthodique des nations intéressées et
que, pour aboutir, cette collaboration
doit être basée sur la confiance et
l'estime réciproques.

COMMENT SERAIT CONÇUE
CETTE COLLABORATION

Berlin, 26 octobre (dép. Havas.)
Ainsi que le montre le communiqué

officiel publié après l'entrevue qui a
eu lieu ce soir entre le chancelier
Brüning et le ministre des Affaires
étrangères d'Italie, M. Dino Grandi, la
conversation des deux hommes d'Etat
n'a guère consisté qu'en ce qu'on est
convenu d'appeler un large tour
d'horizon politique ».

Les milieux politiques responsables
allemands étaient particulièrement
soucieux ce soir d'insister sur le fait
que le gouvernement allemand désire
collaborer avec confiance avec toutes
les grandes puissances et qu'il n'en-
tend pas se laisser entraîner si peu
que ce soit dans des systèmes politi-
ques internationaux plus ou moins
opposés à d'autres groupements inter-
nationaux. On fait remarquer que c'est
peur cette raison que, tout en consta-
tant une certaine concordancede leurs
vues en ce qui concerne les problèmes
d'il désarmement et des réparations, les
interlocuteurs de ce soir n'ont pas été
jusqu'à élaborer un programme d'ac-
tion commune.

Le souci que marque le gouverne-
ment allemand de garder les mains
libres en ces matières répond, s'il faut
en croire les milieux politiques parti-
culièrement bien informés, à son désir
d'éviter qu'à Paris on puisse voir dans
les conversations germano-italiennes
de Berlin la moindre pointe dirigée
contre la France. On est assez gêné
dans les milieux officiels allemands
par l'attitude différente prise par une
grande partie de la presse nationaliste.

LE DISCOURS A NAPLES
DE M. MUSSOLINI

Rome, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le discours que M. Mussolini a pro-

noncé hier à Naples a soulevé de nom-
breux commentaires dans les milieux
diplomatiques romains. La thèse que le
chef du gouvernement a énoncée est
connue depuis longtemps car il n'a
fait, en substance, que développer, ausujet des questions de désarmement,
de dettes et de réparations, les argu-
ments qu'il avait déjà exposés à main-
tes reprises. Cependant, dans les mê-
mes milieux, on relève la coïncidence
de cette nouvelle manifestation de
politique extérieure du fascisme avec
la présence de M. Grandi à Berlin et
dé M. Laval à Washington et c'est ce
qui semble lui conférer un intérêt pah
ticulier.

D'autre part, on remarque que le
duce ne s'est pas borné, comme à
d'autres occasions, à fixer les princi-
pes généraux dont s'inspire sa politi-
que, mais qu'il est revenu avec une
insistance que l'on trouve symptoma-
tique sur la question de la revision des
traités.

Ces déclarations trouveront sans
doute un écho sympathique en Alle-
magne, dit-on, mais il convient de les
considérer aussi par rapport à la posi-
tion de l'Italie à l'égard de la France.
En effet, au moment où M. Laval dé-
clare à Washington que la France ne
peut que montrer une absolue intran-
sigeance en ce qui concerne la revi-
sion des traités, le fait que M. Musso-
lini ait cru devoir soulever ce pro-blème en des termes aussi nets quepéremptoires apparaît comme un in-
dice de l'écart sensible qui se mani-
feste entre les thèses des gouverne-
ments à la veille de la conférence du
désarmement.

Th. Vattchci,

A la veille

des élections anglaises

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
On a ainsi, depuis trois semaines, vu

éclore toute une série d'appels qui sont
autant de variations non seulement sur
le thème symphonique de l'union na-
tionale, mais sur la personnalité du
douanier représenté ici comme le
grand artisan du relèvement économi-
que, là comme un être insidieux qui
s'installe dans la place en rendant
quelques services et qu'on ne peut plus
déloger quand il devient malfaisant.

On s'est même battu si âprement
sur le dos de ce personnage que ses
partisans et ses adversairesen ont fait
parfois l'enjeu de la bataille au mépris
de leurs obligations d'union sacrée.
Il est juste toutefois d'observer que
ce sont surtout les conservateurs qui
se sont montrés les plus agressifs et
qui ont tout fait notamment pour
donner au scrutin la signification
d'un plébiscite en faveur de la protec-
tion.

Qu'arriverait-il donc si, avec une
majorité d'union nationale, l'élément
conservateur constituait à lui seul
une majorité presque absolue ?

On voit difficilement les extrémistes
du parti sous la direction d'hommes
comme MM. Amery et Neville Cham-
berlain, soutenus par la presse Bea-
verbrook, se résigner à un système
partiel de tarifs préalablement approu-
vés par les libéraux.

M. Macdonald a déjà prévu ce péril
et, prenant les devants, il a fait con-
naitre, il y a quelques jours, qu'il ne
permettrait pas qu'on transforme une
majorité d'union nationale en une ma-
jorité de parti. Mais son opposition
suffira-t-elle?

Un péri!
M. Baldwin, dira-t-on, n'a-t-il pas

contresigné de ses discours le mandat
de médecin réclamé par le premier mi-
nistre ? Sans doute, et chacun sait
que le leader du parti conservateurest
l'homme du franc jeu sans réticence.
Mais les extrémistes de son parti n'ont
pas dissimulé leur plan pendant la
campagne électorale et ils pourraient
arguer que nul n'est pris en traître.
C'est ainsi qu'un succès décisif du parti
conservateurapparaît comme une me-
nace pour la stabilité du gouverne-
ment actuel et peut-être aussi pour
l'unité conservatrice elle-même.

Ce péril pourrait disparaître partiel-
lement si le scrutin de demain, ne
donnant la majorité à aucun parti,
assurait la prépondérance aux grou- j
pes d'union nationale.

Mais cette coalition gouvernemen-
tale qui, il y a un mois, se trouva
frappée d'impuissance, n'éprouverait-
elle pas de sérieuses difficultés à éla- 1

borer un plan d'action économique ? i

Le chef du parti libéral, sir Herbert
Samuel, est assailli dans sa circons- j
cription par un travailliste et un
conservateur. Son échec, qui n'est pas
impossible, ne provoquerait-il pas chez
les libéraux un ressentiment préjudi-
ciable à l'unité d'action gouvernemen-
tale déjà Si. malaisée?

Est-ce tout ? M. Macdonald, qui a
tenu aujourd'hui cinq réunions publi- j
ques et visité vingt villages, mène une
bataille particulièrement rude dont
l'issue demeure douteus». Qu'advien-
drait-il si le chef de la majorité se
trouvait parmi les victimes ? Tout le
dispositif gouvernemental ne risque-
rait-il pas de s'écrouler ?

(Ainsi, chaque hypothèse pose un
nouveau point d'interrogation. Tous
ceux qui ont essayé de déchiffrer c
l'énigme du verdict de demain se de- i
mandent si, sur le plan où elles ont
été engagés, les élections générales
peuvent donner un résultat positif.
C'est une opinion assez répandue
qu'elles permettront seulement de
prendre la température politique du
pays et de faciliter ainsi une nouvelle i
et prochaine consultation sur un pro- c

gramme d'action nettement défini.
Nous n'oublions pas certes que l'es-

prit anglais s'est toujours révélé fer-
tile en compromis et que, des situa-
tions les plus confuses, il a parfois su
dégager des combinaisons définies et t
atables nous sommes pareillement e
convaincu que, d'une manière ou c
d'une autre, le pays triomphera com- E

plètement des difficultés financières
tde l'heure; mais il est du moins per-

mis de noter qu'au point de vue pure- cment politique l'avenir, à la veille du
scrutin, demeure gns d'incertitude. sJ. M. i

LES VOTES DEJA ACQUIS t
Londres, 26 octobre (dép. Havas.) t

Le résultat de l'élection du repré- {

sentant de l'université du Pays de
Galles a été connu ce soir. Le capitaine
Evans, libéral, député sortant, est élu 1

par 2.229 voix contre 914 à M. Saun-
ders Lewis, nationaliste gallois.

Le nombre des candidats déjà élus c
est donc maintenant de 68, se décora-
posant ainsi: <;

Conservateurs,49; libéraux de la coa-
lition nationale, 12; libéraux, 1; travail- e
listes, 6. 1

Soit 61 partisans du gouvernement et
7 adversaires. v

LE ROI GEORGE
EST RENTRE A LONDRES

Londres, 26 octobre (dép. P. Parisien).
Le roi, désireux d'être dans sa ca-

pitale pour connaitre plus tôt les ré-
sultats des élections générales, est ar-
rivé aujourd'hui à 12 h. 40 à Londres, I
venant de Sandringham, et a tenu
presque immédiatement un conseil
privé. s

M. Pau! Reynaud confère
avec le gouverneur général Pasquier I

Saigon, 26 oct. (dép. Indopacifique.) j
M. Paul Reynaud et ses collabora- çteurs ont consacré l'après-midi d'hier c

et la journée d'aujourd'hui à des con- cférences avec le gouverneur général, 1

divers chefs de services et plusieurs c
personnalités françaises et cochinchi- rnoises. t

Au cours de ces entretiens, la situa-
tion générale de l'économie indochi- J
noise a été étudiée.

Le Duguay-Trouin a quitté Saigon
14 heures, se rendant au Tonkin. Il
fera escale à Cam-Ranh. à Tourane est
mouillera en baie d'Along, où il atten-
dra le ministre des Colonies. i

Trois paysans italiens asphyxiés 1 r
en nettoyant un puits t

Rome, 26 octobre (dép. Havas.) |
On mande d'Ancône aux journaux e

qu'à Monsecco, trois paysans qui
étaient descendus dans un puits pour
en nettoyer le fond ont été asphyxiés
par des gaz délétères.

Londres. Probablement pour des rai-
c

c
son» d'économie, lord Harewood, mari de
la princesse Mary, a mis en vente sa iomp-
tueuse résidence londonienne de Cheater- t
fleld House. J

De nouveaux désordres

viennent d'éclater

dans l'île de Chypre

Sous la conduite de l'évêque de Kyrinia,
des rebelles ont attaqué le commissariat
et mis en pièces le drapeau britannique
Londres, 26 octobre (dép. P. Parisien.)

Suivant un message Central News
de Lanarke, de nouveau» désordres ont
éclaté la nuit dernière dans quelques
districts du nord de l'ile de Chypre.
Scus la conduite même de l'évêque de
Kyrinia, une bande d'insurgés a atta-
qué le commissariat de la ville et, aux
cris répétés de « Vive l'union A baa
l'Angleterre a arraché le drapeau
britannique et l'a mis en pièces. Après
une vigoureuse intervention de la po-
lice, les manifestants ont été repous-
sés et les abords du commissariat
déblayés. Un peu plus tard, l'évêque a
été mis en état d'arrestation et livré
aux autorités civiles. Il y a tout lieu
de penser qu'il sera déporté séance
tenante.

L'île est toujours en proie à la plus
vive effervescence et de graves soulè-
vements seraient à craindre si les
autorités militaires n'avaient reçu de
nouveaux renforts et si l'envoi de dé-
tachements de troupes en tenue de
guerre sur les points les plus particu-
lièrement menacés n'avait eu un effet
salutaire sur l'état de l'opinion.

Les commissaires de l'île se sont ren-
dus aujourd'hui près des maires de
leurs localités respectives ainsi qu'au-
près des personnalités les plus notables
et les ont conviés à se joindre à eux
pour mettre fin aux désordres et cal-
mer la. population.

Cette démarche, toutefois, faite ma-
nifestement à l'instigation du gouver-
neur, n'a pas eu de succès. Tout au
contraire, les représentants de l'auto-
rité locale ont pris le parti de leurs
administrés et se sont associés à leurs
protestations contre la déportation des
chefs cypriotes.

L'association scolaire, dont le prési-
dent, l'évêque Kitium. est un des der-
niers déportés, a décidé, en guise de
protestation, de fermer toutes les écoles
pour' trois jours.

D'après les dernières informations, le
nombre des tués au cours des émeutes
est de 3 et celui des blessés de 57,
dont 35 policemen.

Suivant un message Central News
de Nicosia, le secrétaire du Colonial
Office a télégraphié au gouverneur de
Chypre pour l'informer que l'exequa-
tur du roi George, habilitant M. Alexan-
iros Kyrou à agir comme consul grec,
i été retirée. Cette mesure rigoureuse,
ijoute le message, a produit dans toute
l'île une impression considérable.

Le Colonial Office a publié cet après-
midi un communiqué déclarant que la
situation générale de l'ile s'est légère-
ment améliorée et que l'ordre a été à
peu près partout rétabli, sauf dans le
district de Kyornie où de violents
désordres ont éclaté à plusieurs repri-
ses. Le communiqué confirme les faits
relatés précédemment, à savoir que le
Irapeau national anglais a été arraché
par la foule et. remplacé par le dra-
peau national grec.
Le conflit de Mandchourie
rOKIO FAIT CONNAITRE
A QUELLES CONDITIONS

iL RETIRERA SES TROUPES

Londres, 26 octobre (dép. Havas.)
On mande de Tokio à l'agence

Reuter
« Le gouvernement a publié une

léclaration officielle exposant claire-
nent les cinq points fondamentaux
font le Japon considère la reconnais-

(
;ance en principe par la Chine comme
îssentielle avant de retirer ses troupes
le Mandchourie. Cas points, qui avaieat
Hé s o u m is confidentiellement à
or. Briand, à sir Eric Drummond et à
if. Stimson, seraient les suivants

1° Le Japon et la Chine se donneront
me promesse mutuelle de non-agres-
don comme garantie de l'intégrité de
eurs territoires réciproques;

2° Toutes les manifestations de senti-
nent anti-japonais, y compris les boy-
;ottages, seront définitivement réprou-
rées

3° Des assurances seront données
:oncernant la sécurité des vies et des
)tens japonais

4° Un versement sera effectué pour
e paiement des chemins de fer cons-
ruits avec des fonds japonais et les
iccords existants pour la construction
l'un chemin de fer en Mandchourie i
seront reconnus i

5" Les droits existants en vertu des
raités, y compris la question des terres
affermées par les Japonais en Mand-
:hourie, seront reconnus.

La déclaration réitère également les (
issurances données par le Japon de i'étirer ses troupes en deçà de la zone
lu chemin de fer mandchourien aussi-
:ôt que les circonstances le permet-
.ront, de n'avoir pas recours à la guerre
a de ne pas annexer de territoire.

En attendant, une dépêche de
'agence Rengo fait savoir qu'à Tokio
e ministère de la Guerre annonce
iu'à la suite de la suspension du trafic
ur la ligne Sou-Ping-Kaï-Tao-Nan, 9

[ont les employés ont dû s'enfuir de-
rant les menaces des bandits qui ont
létruit un tronçon de la voie, un petit
létachement de troupes japonaises a 1

té envoyé sur les lieux afin d'assurer
a sécurité dans la région ainsi que 1

a protection des intérêts japonais in-
'estis dans l'exploitation ferroviaire, J

esquels se montent à 49 millions.

Les obsèques de M. Marquez
ancien président du conseil général

de la Seine i

2outances, 26 oct. (dép. Petit Parisien.) (
Ce matin ont eu lieu, à Agon, dans

a plus grande simplicité, mais en pré-
icnce d'une grande affluence, les obsè-
lues de M. Manuel Marquez, ancien
conseiller général de Clichy, ancien
(résidentdu conseil général de la Seine. i
:e cercueil du défunt, vétéran de 1870,
itait suivi du drapeau et d'une délé-
ration des anciens combattants de 1870
!t de la dernière guerre. Les cordons
lu poêle étaient tenus par MM. Lavoix, j
xnseiller honoraire de la cour d'appel
e docteur Viaud, conseiller général le t
locteur Lemoine, maire d'Agon, et Fre-
niot, professeur honoraire. L'inhuma. <
ion a eu lieu au cimetière d'Agon.

.a femme d'un médecin établi à Paris
est trouvée noyée

foulon, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
Des pêcheurs de Carqueiranne ont

amené à terre le cadavre de Mme
rrankel, née Bianco Maklef, née en
895 à Bucarest (Roumanie), dont le
nari est établi médecin à Paris 3, rue
)rdener. On ne saurait di-e si l'on se
rouve en présence d'un suicide ou d'un
accident; les deux versions peuvent
itre envisagées. ]
Le mari a été lnformé. 1

M. LITVINOFF EN TURQUIE

Stamboul, 26 octobre (dép. Havas.) e
M. Litvinoff est arrivé ce matin à 1

itamboul, à bord de YIHitch; il a été
;alué par les autorités et de nom-
)reuses personnalités. Il partira dana
a soirée pour Ankara. 8

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Un jeune homme succombe

aux suites d'un accident de chasse
Au cours d'une partie de chasse à Lan-douzy-la-Cour, un rabatteur, le jeune Mo-ret, dix-neuf ans, fils de l'adjoint au mairede cette commune, a été atteint acciden-tellement par un chasseur, M. Vanderpe-

pen, ouvrier agricole, qui, son fusil à la
Moret reçut la décharge dans l'abdomen.En dépit d'une opération chirurgicale quifut aussitôt tentée, le jeune homme asuccombé.

hi^UiI'»OY"i?OUS-I'AON- Descendantbicyclette l'avenue Gambetta un maçon.M. Sigismond Adguot, vingt-deux ans, a'eatjeté sous une auto. Grièvement blessé à lamâchoire. Il a été conduit & l'Hôtel-DieuCHATEAU-THIERRY. La bonne d'unbar, tenu 6, rue Carnot. par M. Guinaux,Georgette Foucart, vingt et un ans. puisaitjournellement dans le tiroir-caisse. Prisesur le Pait, elle a été arrêtée et écrouée.15 AINT-QUKNTIN. A la suite de sonenquête sur l'entôlage commis récemmentpar Andrée Voisin et Aimée Dormignies,la sûreté a arrêté pour complicité EdouardDeachamps, veilleur de nuit, et Jean Des-terique, sans profession.Sur la plainte de sa femme, FernandCharlet, quarante ans, manouvrier, rue desBéguinages, a été arrêté et écroué Il estaccusé d'odieuses violences sur sa filleâgée de dix-sept ans.En championnat, les équipes del'Olympique Saint-Quentinois et de l'U. S.Guise ont fait match nul par 2 buts à 2.

EURE^ËT-LOIR
CHALLET. Un cambrioleur s'est in-troduit chez Mme veuve Charron, rentière.II a fouillé les meubles et volé 2.000 francs

en billets et des titres au porteur d'unevaleur de 10.000 francs environ.
DREUX. On a découvert à son domi-

cile, 5, impasse Marceau, le corps de M.François Garnier, rentier. Il s'agit d'une
mort naturelle qui remonte trois semainesenviron.

JOUY. L'incendie qui s'est déclarél'autre nuit dans une dépendance de la
scierie de M. David menaçait d'abord de,
prendre de grandes proportions en raison
de la violence du vent et de la proximité
des réserves de bois et de maisons cou-vertes en chaume. Cependant, grâce à lapromptitude des secours, il fut rapidement
circonscrit. Un bâtiment a été détruit, ainsi
que son contenu de fourrage.

MANOU. M. Désiré Fourré et Mlle Ol-
ga Gainard seront, cette année, les bénéfi-
ciaires du legs Goupil.

Renversé par un cycliste, un enfant, ]e
petit Canuel, a été assez sérieusement bles-
sé à la tête.

OISE
Les détournements du magasinier

atteindraient 60.000 francs
Le magasinier Hérault, le voleur de la

Manufacture française de tapis et de cou-vertures, a poursuivi la série de ses aveuxdevant le juge d'instruction de Beauvais
Il a reconnu qu'il opérait ses détourne-
ments depuis dix-huit mois. On estime à
une cinquantaine de mille francs le préju-dice éprouvé par la manufacture.

Sur les indications d'Hérault, une per-quisition opérée à Flavacourt a fait dé-
couvrir une dizaine de grandes carpettes
vendues par la femme Flanet. arrêtée, elle
aussi, la semaine dernière. Les perquisi-
tions continuent.

Un motocycliste blessé
par un chauffard

A la Boissière, un motaycliste, M. Dé-
siré Brailly, employé de chemin de fer, aété renversé et blessé par une automobile
dont le conducteur a cris la fuite en di-
rection de Noailles. Les gendarmes le
recherchent.

Un cadavre dans une carrière
Des ouvriers travaillant hier matin dans

une carrière, à Montmagny, ont découvert
au fond d'une fouille le cadavre en com-plète décomposition d'un homme vêtu mo-destement. Le parquet de Pontoise, avisé,
a chargé le docteur Derôme, médecin lé-
giste, de procéder à l'autopsie.

SAINT-CBEFIN-IBOUVIIXEBS. Cons-
tatant que sa femme avait déserté le
domicile conjugal en emportant la plus
grande partie du mobilier, l'ouvrier bou-
tonnier Albert Baude, vingt-quatre ans,s'est tiré une balle dans la région du cœurTrès grièvement blessé, le désespéré a été
transporté à l'hôpital de Beauvais.

BEAl'VAIS. Délégué par la grande
chancellerie, M. Joly. maire de Beauvais,
a remis dans le grand salon de l'hôtel de
ville, au cours d'une manifestation de sym-pathie, la croix de chevalier de la Légion
d'honneur à M. Lebrette, ancien directeur
de l'école professionnelle. qui vient de pren-dre sa retraite, Le récipiendaire a été très
félicité par le préfet de l'Oise et les auto-
rités présentes.

MILLY-SUB-THEBAIX. Les gendar-
mes ont arrêté la veuve Marie Laurent,
quarante-cinq ans, qui a commis de nom-breux vols dans la région, notamment dans
les magasins Dunoyer, à Beauvais. chez M.
Merlin et chez le curé de Savienies.

PONCHON. La voiture hippomobile
dans laquelle se trouvait M. Maurice Spi-
pales. auarante ans. cultivateur à Ponchon.
ayant été heurtée par une automobile, sousle choc le cheval, effrayé, s'emballa. Son
conducteur, violemment projeté sur la
route, a été blessé aux jambes.

SEINE-ET-MARNE
Grave incendie dans une ferme

A Cramayel, un incendie se déclarait dans
an tas de paille pressée contigu à un han-
gar contenant du fourrage et attenant à un
bâtiment où sont logés de nombreux ou-
vriers de la ferme exploitée par M. Paul
Aubergé.

Activées par un vent violent, les flammes
gagnèrent le hangar qui fut entièrement
détruit et la maison d'habitation des ou-
vriers fut gravement endommagée. On dut
taire appel aux pompiers de Melun pour
protéger le corps principal de la ferme.

Les dégâts, non encore évalués, sont
considérables. La cause du sinistre n'a pu
Stre déterminée.

Tué par un camion
M. Albert Lebceuf. âgé de soixante-dix

ans, demeurant à Souppes, suivait la route
de Dordives lorsque, en traversant la chaus-
sée, il fut happé par un camion. Le crâne
rracturé, le vieillard fut tué sur le coup.
On arrête deux nouveaux acolytes

de la bande des cambrioleurs
de Meaux

Les Investigations de la gendarmerie de
Meaux, qui ont récemment amené l'arres-
tation de six jeunes cambrioleurs, se sont
poursuivies activement hier sous la direc-
tion du capitaine Brice. Elles ont fait dé-
couvrir l'actif de cette bande d'autres
vols de toutes natures qui ont motivé deux
nouvelles arrestations, celles de Maurice
Fabien, trente-trois ans monteur en
chauffage central, et de son beau-frère,
Estève Montmarteau, demeurant 12, rue
le Fublaine prolongée, à Meanx. Un autre
individu, actuellement à la disposition de
a justice, a fait d'intéressantes révéla-
tions et dénoncé la part prise par chacun
les membres de la bande dans les cambrio-
lages commis en Blamont, à Nanteuil, à
Meaux et. tout récemment, il. l'hôpital. La
vaisselle, J'argenterie, le linge et les ta-
bleaux de peintures dérobés étaient, en
ittendant d'être négociés, déposés chez un
individu qui, à son tour, a été entendu
i l'instruction.

Un motocycliste blessé
par un chauffard

Au carrefour de la route de Germigny
et de Lizy. il. Trilport, une auto qui ne
s'est pas arrêtée a renversé un motocy-
:liste d'Aulnay-sous-Bois, M. Marcel Hery,
trente-trois ans. Le blessé a reçu des soins

l'hôpital de Meaux et a été transporté
ensuite il. Lariboisière.

LA FEBTE-SOI'S-JOITABBE. L'auto
d'un industriel de Saint-Mandé a ren-
versé sur la route un ouvrier agricole. M.
Louis Desharben, quarante-six ana, qui a
été relevé avec une fracture du crâne et
diverses blessures qui mettent sa vie en
danger. Le blessé est soigné il. l'hospice
de Meaux.

sISÛe-et-oise

Accidents de la route
Sur le territoire d'Aubergenville, un ou-

vrier agricole de nationalité polonaise, M
Machato Paës, trente-deux ans, habitant
ia localité, a été renversé et tué par une

A Elancourt, un cycliste. M. Lucien
élément, domicilié rue de Chevreuse, à
Trappes, a été renversé par une auto et a
ïu l'épaule droite fracturée. Il a été trans-
porté à l'hôpital civil de Versailles.

A Villeneuve-le-Roy, une fillette de
1euf ans, Suzanne Girard, dont les parents
demeurent 88, avenue Pasteur, a été ren-
versée par l'auto d'un forain. L'enfant est
Uteinte d'une double fracture du bras droit

et porte en outre de multiples contusions.
Route de Pontoise, à Argenteuil, unmotocycliste, M. Louis Defontaine, vingt-

neuf ans, demeurant à Sannois, 3. rue des
Deux-Ponts, a été renversé et grièvement
blessé par une automobile.

Place du Il-'Novembre, en cette même
ville, deux motocyclistes sont entrés encollision et ont été grièvement blessés. Ils'agit de MM. Robert Saint-Ellier, vingt-huit ans, 9, rue des Côtes-d'Auty, à Co-
lombes, et François Latel. trente-huit ans,61, rue de l'Union, à Argenteuil.

Un garde champêtre blesse
un Polonais qui l'avait menacé

Une rixe éclatait, l'autre nuit, à Beau-
champ, à la sortie d'un bal, entre plu-sieurs Journaliers. Le garde champêtre
intervenant, l'un des perturbateurs, lePolonais Vincent Siyez trente et un ans.tira dans sa direction cinq balles de re-volver qui, heureusement, ne l'atteignirent
pas. Mais le garde riposta et blessa sonagresseur d'une balle à la cuisse droite.
Le Polonais, dont l'état n'inspire pasd'inquiétude, a été transporté à l'hôpital
de Pontoise.

MAISONS-IAFFITTE. La petite Yvet-
te Papillon, trois ans, est tombée par la
fenêtre du logement de ses parents situé
au premier étage, 11, rue des Graviers, ets'est tuée.

NEUILLY-SUB-JIABXE. Echappant à
la surveillance de ses gardiens, un pension-
naire de l'asile de Ville-Evrard, Pierre-
Marie Hervé, trente-trois ans, s'est pendu
dans une dépendance de l'établissement.

LES SPIRITES ESCROCS DE LYON
DEVANT LA COUR D'APPEL

Lyon, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'affaire d'escroquerie au spiritisme

vient d'avoir sa conclusion devant la
cour d'appel de Lyon, où Marcel Veyre
et José Caraës faisaient appel d'un
jugement correctionnel qui les avait
condamnés, ce dernier à douze mois
de prison, Veyre à dix-huit mois.

On se rappelle que les deux escrocsétaient parvenus à extorquer des som-
mes importantes à un industriel, M.
Bouchard, par l'intermédiaire de mes-
sages attribués à l'esprit de Mandrin
qui réclamait sans cesse de l'argent à
des fins patriotiques.

La cour a confirmé la peine infligée
à Caraës et réduit à un an celle de
son camarade.

Deux automobilistes se battent
au sujet d'un règlement de compte

Dijon, 26 oct. (dép. Petit Parisien.)
Un hôtelier parisien, M. Doussot, 13,

passage Bouchardi, effectuait en auto-
mobile une excursion dans le Morvan,
en compagnie de M. Henri Bouvier, de-
meurant à la même adresse, et Albert
Boultier, peintre, 31, rue des Baron-
nettes, et de la femme de ce dernier.
Au cours du voyage de retour, à Gros-
Bois en Montagne, une altercation
éclata entre M. Doussot et M. Boultier,
au sujet du paiement des frais. La dis-
pute dégénéra bientôt en une rixe. Les
deux antagonistes s'armèrent chacun
d'un rasoir et se blessèrent mutuelle-
ment. M. Doussot fut atteint a la joue
et M. Boultier aux deux poignets.

Tout en perdant du sang en abon-
dance, M. Doussot remonta dans sonautomobile avec M. Bouvier pour es-
sayer de regagner Paris, mais deux
kilomètres plus loin, le conducteurn'étant plus maître du volant la voi-
ture, alla culbuter dans un fossé.

Le blessé a reçu des soins à l'hôpital
de Vitteaux, puis a poursuivi sa route.
Par ordre du parquet, M. Boultier,
resté à Gros-Bois, a été arrêté et con-duit à la maison d'arrêt.

Trois marins sz noient dans l'Atlantique

Lorient, 26 octobre (dép. Petit Paris.)
La barque à moteur Gilbert-Honoré

a sombré à cinq cents mètres du port
d'Hoedic. Le patron Allanic, père de
cinq enfants; le matelot Le Bayon, qui
a trois enfants, et le matelot Allanic,
qui en a un, ont péri noyés.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Collision entre deux motos
Sur la route de Chaville à Villacou-

blay, deux motocyclettes sont entrées
en collision. Mme Victorine Dupont,
quarante-cinq ans, domiciliée rue Da-
guerre, à Paris, qui était montée sur
l'une des machines conduite par le
sergent-aviateur Delbono, a été griè-
vement blessée à la tète. Elle est soi-
gnée à l'hôpital de Versailles.

Le plus Sain des ApéritifsÇLACQUESIIV

demandez toujoars Un Clacquesin.

Sa qualité et ses propriétés

Si vous avez eu froid,

La Marque USINES DU RHONE" (tube aluminium ou boite de 100)
est la garantie d'une préparation parfaite et d'un dosage rigoureux.

UNE ÉPICIÈRE
ASSASSINÉE A ALBERT

Le criminel présume, un jeune photo-
graphe ambulant, a disparu avec unepartie des économies de sa victime
Amiens, 26 octobre (dép. Petit Paria.)

Les voisins de Mlle Clémence Laloux,
soixante-neuf ans, épicière» à Albert,
place Abel-Plfre, inquiets de ne pasl'avoir vue durant la journée de diman-
che, avisèrent la police qui fit ouvrir le
magasin. La septuagénaire gisait dans
sa cuisine. Elle avait été assommée
avec une pierre apportée par l'assassin,
puis étranglée au moyen d'une corde.
Elle agonisa pendant un certain temps
et mourut, aux dires du médecin lé-
giste, vers 10 he.ures.

Mlle Laloux avait été assassinée aumoment où elle prenait son repas du
soir. Le crime fut commis, vraisembla-
blement, samedi soir. L'épicière vivait
seule et se montrait méfiante, mais onsavait qu'elle possédait une somme de
50.000 francs en numéraire et des titres.
Les titres ont été retrouvés, mais les
50.000 francs ont disparu. On ne croit
pas cependant que l'assassin les ait
emportés et on présume que son butin
ne doit pas dépasser 2.000 ou 3.000 fr.

Suivant les premières constatations,
l'assassin a pénétré par le jardin der-
rière l'épicerie, mais il est parti par la
porte du magasin. Des soupçons, qui
tendent de plus en plus à se confirmer,
permettent de dire que le criminel est
un photographe ambulant de dix-huit
ans, Fernand Brisson, dont des voisins
avaient remarqué samedi soir devant
la petite épicerie une bicyclette à mo-teur lui appartenant.

Brisson avait disparu d'Albert huit
jours plus tôt en enlevant une jeune
fille, nièce d'un directeur de cinéma.
Réformé pour tuberculose après s'être
engagé, cet individu vivait aux cro-chets de sa mère, une vexivi qui habite
rue des Illieux.

En annonçant son départ d'Albert à
un intime, Brisson lui avait dit

Je pars sans argent, mais je re-
viendrai et je sais où en trouver.

Brisson a été vu à Amiens hier soir,
mais aujourd'hui on l'y a vainement
recherché. On se demande s'il n'est
pas l'auteur d'un vol d'auto commis en
ville dans l'après-midi. Des mandats
d'arrêt ont été lancés dans toutes les
directions.

Bucarest. Dans un conseil de cabinet
tenu ce soir à Sinaïa, M. Argetoiano a ex-posé au roi le projet du futur budget, qui
s'élève à 24 milliards 750 millions de let.

Le professeur Piccard a été retenu
hier à déjeuner par le roi au château
Pelesch, à Sinaïa, et décoré de la croix
de l'aéronautique.

Les deux journaux Lwpta et Ordinen
sont supprimés pour campagne subversive
contre les autorités de l'Etat.

UN LION S'ECHAPPE
A L'EXPOSITION COLONIALE

Attiré par une odeur caractéristique (le
bonne cuisine. un lion a déserté le Zoo.
Renseignements pris. 1e roi du déserts'était rendu dans une cuisine voisine où
€ LE TIP qui remplace le beurre était
employé chaque jour pour la table, pourla cuisine et pour la pâtisserie.

Réalisez des économies en adoptant
« LE TIP », produit français de choix
fabriqué sous le contrôle de l'Etat.

AVANT DE CHOISIR UNE CARRIÈRE

RENSEIGNEZ-VOUSSUR LA STÉNOTYPIE

La sténotypie, simple et pratique, ouvreaux jeunes filles de nombreux et nou-
veaux débouchés. L'Ecole normale de sté-
notypie et de secrétariat 8, rue Gaillon,Paris, spécialisée dans l'enseignement de
la sténotypie Grandjean, forme rapide-
ment des secrétaires très recherchées.Rendez visite à l'Ecole ou demandez-lui
sa brochure gratuite 0.26-30. Cours jour.
soir, par correspondance

Le voici
le Mlrophar-
Brot Bijou
à 85 francs t
Chez Brot, 8, rue
BoIssy-d'Anglas
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Exclusivité»accordée»pour la province

pour éviter un rhume,
Pendant le rhume,
pour éviter une grippe,

prenez quelques Comprimés d'Aspirine
USINES DU RHONE



ILES LETTRES
LIVRES DE COLONIAUX

Eugène Pujarniscle Philoxène ou de la littérature coloniale (Firmin Didot)
Marcel Olivier Six ans de politique coloniale à Madagascar (Bernard Graaset);
Robert Delavignette Afrique Occidentate française (Société d'Editions Mari-
times et Coloniales) Julien Maigret Afrique Equatoriale française (Société

d'Editions Maritimes et Coloniales).

Dans son étude vivante, mordante,
pleine de dures vérités qu'il fallait dire
Philoxène. ou de la littérature coloniale,
M. Eugène Pujarnisde ne craint pas
d'affirmer que la littérature coloniale est,
depuis deux siècles. un genre fantaisiste
et qu'il est grand temps qu'elle devienne
sérieuse et documentée. Littérature d'exo-
tisme, prenant le décor pour la réalité.
écrite par des touristes, marins ou repor-
ters. C'est là, en effet, un des aspects
trop fréquents de la littérature coloniale,
celui qu'elle doit perdre si elle veut durer
et gagner des âmes. Nous sommes bien
d'accord là-dessus avec M. Pujarniscle.
Notre critique en conclut que seul le colo-
nial aujourd'hui demain, l'indigène, peu-
vent nous donner le vrai roman colonial.
Nous y souscrivons encore en ajoutant:
à la condition que le romancier atteigne
l'humain et soit doué de talent. C'est ce
qui a manqué jusqu'à ce jour à bon nom-
bre de romanciers vraiment
coloniaux administrateurs,
officiers n'ont fait que nous
entretenir de leurs regrets de
la métropole, leur connais-
sance de leur colonie restant
limitée à l'anatomie d'une
femme jaune ou noire: né-
gresse ou congaïe. Toujours
les mêmes histoires de blancs,
mesquines et ridicules, Invrai-
semblables même dans ces
terres lointaines où l'amour.
comme nous l'entendons, ne
joue aucun rôle et où les tra-
ditions. les rites, les croyances
religieuses sont tout. Il est des
exceptions et le Prix de la lit-
térature coloniale, en signa-
lant au public Le Glay, Mar-
quet. Groslier, Chivas-Baron.
Demaison, Renaud, a fait d'heureuses
découvertes.

Pour quelle raison, cependant, prenons-
nous plus d'intérêt à lire des études sé-
rieuses d'administrateurs, de médecins, de
colons, que des oeuvres de romanciers ? 7
Sans doute, parce que dans ces terres de
pionniers, l'action est tout; dans une
société civilisée, la littérature est un luxe;
elle est le produit de la réflexion, une lente
élaboration de l'esprit qui exige des loi-
sirs et de la solitude. La littérature appa-
raît comme un produit de luxe là où
règne la nécessité, dans ces pays de
fièvres où le sommeil est une maladie.
Le colonial vit dans un champ de bataille
qui est la nature hostile qui l'entoure,
sur un champ de bataille qui est lui-
même. Il doit se battre jour et nuit
contre ses instincts, et de ce drame inté-
rieur, quotidien, personne n'en saura ja-
mais rien. Il vit comme un soldat et meurt
comme un apôtre, léguant à d'autres hom-
mes, ses camarades, un exemple. Nous
voilà loin de la brute coloniale qu'on a
représentée trop souvent dans les conver-
sations et dans les livres. Et si l'on veut
les connaître tout entiers, ces hommes
d'action, il faut les juger sur les résultats.
Rien d'autre. Il faut suivre, dans le re-
marquable livre de M. Marcel Olivier
Six ans de politiqae sociale à Madagas-
car. la marche d'un esprit élevé et réa-
liste décidé à prendre parti dans le grand
débat moral, politique et social qui se
pose devant la conscience du monde >,
comme l'écrit l'éloquent préfacier Albert
Sarraut à propos de la colonisationd'Oc-
cident. Avec quelle vigueur, quelle hau-
teur de vues, justes, humaines, M. Mar-
cel Olivier, disciple de Gallieni et de
Lyautey, a mené le bon combat contre
la paresse et l'ignorance à Madagascar 1

Il fait litière, à l'aide de chiffres, des
documents, de ces théories trop faciles
qui représentent notre civilisation comme
malfaisante chez les Malgaches. C'est
à cette malfaisante civilisation, écrit ce
vrai chef, que l'on doit. entre autres
choses, l'abolition des sacrifices humains,
de l'anthropophagie, de l'esclavage. Ce
ne sont pas là des mots. Songez qu'àà
Madagascar, où les indigènes étaient sou-
mis au tanguin, poison d'épreuve, en
l'espace de trente-trois années, la reine
Ranavalona fit périr plus de deux cent
mille de ses sujets. M. Olivier, continuant
l'œuvre magnifique de ses prédécesseurs.

Ce qui parait
Paraboles hyperboliques, par Jac-

ques Bainville (Editions du Capitole).
Voici un délicieux petit livre, de ceux
où l'on trouve toujours à se nourrir
l'esprit, par la diversité des jugements
qu'on y rencontre autant que par le
tour nouveau que leur donne l'auteur,
en les présentant. Que Jacques Bain-
ville puisse parler sur beaucoup de
choses, nul n'y contredira, et les lec-
teurs du Petit Parisien le savent, qui
ont lu et lisent ses pénétrantes études
sur la situation monétaire. Dans Para-
boles hyperboliques, il y a donc un
peu de tout des réflexions sur l'ac-
tualité ou le passé, qui tiennent en
quelques pages le fruit d'heureuses
lectures et même de la discussion gram-
maticale. Chacun y a son compte,
l'exégète comme le profane, celui-là
pour l'intelligence de l'explication, ce-
lui-cl pour la légèreté du ton. Paraboles

49. Feuilleton du Petit Parteiea, 27-10-31

MA TENDRE
MUSET TE

GRAND ROMAN
HISTORIQUE INÉDIT

par
Jean DE LA

PÉRIGNE

DEUXIEME PARTIE
LES TROIS GLORIEUSES

X (suite)
X tout l'heure A toujourst
Une heure après, Musette qui, fort

adroitement, avait réussi à éviter les
rues où se livraient encore quelques
brefs combats qui n'étaient pas d'ail-
leurs que d'ultimes escarmouches, arri-
vait à l'hôtel de Chazeuil, dont elle
eut beaucoup de peine à se faire ouvrir
la porte car les gens du marquis, re-
doutant que l'émeute ne s'en prît aux
particuliers et aux demeures privées,
s'étaient enfermés, armés, barricadés
comme s'ils se préparaient à subir un
véritable siège.- Si elle finit par péné-
trer dans la place, ce fut grâce au
vieux Léonard qui, tandis qu'elle par-
lementait avec le portier, lui avait
entendu dire qu'elle apportait des nou-
velles du lieutenant, blessé la veille
devant une barricade du faubourg
Saint- An toi ne.

Le secrétaire la faisait pénétrer im-
médiatement dans une pièce d'attente
qui était située dans un petit pavil-
lon parallèle à celui de la loge du por-
tier.- Ce fut alors seulement qu'il re.
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a. voué tous ses efforts, au contraire, pen-
dant six années, à la conservation de la
race. Il l'a rendue laborieuse en lui impo-
sant sa charte du travail, en l'attachant
au sol, en l'élevant par une instruction
rationnelle, qui emploie la langue mal-
gache dans l'enseignement au premier
degré, la culture du français étant réser-
vée à l'enseignement supérieur pour les
indigènes qui veulent s'instruire, devenir
des lettrés, occuper de hauts emplois dans
l'administration cela leur est permis.
Toutes ces réformes. M. Marcel Olivier
les a poursuivies, réalisées, après avoir
mûrement ré8échi, uniquement préoccupé
du bien d'une grande race qui avait son
aristocratie, ses cadres sociaux et qu'il
s'agissait de faire évoluer, sans trop de
heurts, dans notre civilisation. Il prévoit
des transformations et ne les craint pas;
il s'est efforcé, comme il le dit, de faire
des hommes sains moralement et physi-

quement, car c'est avec eux
qu'on fera, aux colonies, des
collectivités saines. Son livre
est une admirable leçon d'ac-
tion, comme son oeuvre.

Si, pour reprendre une bou-
tade de Philoxène, on compte
trop d'écrivains qui ne sont
pas coloniaux, par contre, il
existe des coloniaux qui ont
de véritables dons d'écrivains
et de romanciers. M. Robert
Delavignette est de ceux-là.
Rarement ouvrage technique

son important volume
consacré à l'Af rique Occiden-
tale française ne vise pas à
l'œuvre littéraire nous a
procuré pareille joie. L'A. 0.
F,. c'est le Sénégal, la Guinée
française, le Dahomey, le Ca-

meroun, le Tchad et tous ces pays, avec
leurs ressources, leur faune, leur Bore, vous
deviennent soudain familiers. M. Delavi-
gnette ne fait pas que les décrire il nous
les fait sentir, toucher, par une sorte de
magie difficile à expliquer et qui est peut-
être tout simplement du talent: une intui-
tion, une couleur, un pouvoir suggestif
de vrai conteur. Ce livre copieux, que
Mme Germaine Bernard a illustré avec
bonheur, était destiné à nous instruire
seulement il a fait plus, il nous a en-
chanté. Certaines pages, pleines de sin-
cérité, de sensibilité, sont un ravissement.
Il y a, sur la vie des administrateurs,
dans des postes perdus, des notations de
premier ordre.

Dans la même collection, M. Julien
Maigret nous donne une étude sur
l'Afrique-Equatoriale française, qu'il con-
naît bien, puisqu'il est, comme M. Robert
Delavignette, un administrateur colonial.
Julien Maigret est également un roman-
cier connu mais nous ne voulons pas
nous en souvenir, sinon pour reconnaître
la sûreté de sa composition et sa curio-
sité intellectuelle, concernant l'évolution
des noirs, qui est pour lui un problème
urgent et difficile.

L'Afrique-Equatoriale française com-
prend le Gabon, le Congo, l'Oubanghi
c'est avant tout une forêt, l'une des plus
grandes du monde. Pour mesurer nos
efforts comme colonisateurs, on consultera
avec fruit les passages que Julien Mai-
gret consacre à l'anthropophagie, au
poison d'épreuve, aux mutilations des
femmes Sara, qui continuent à être pra-
tiquées dans ce terrible monde des ténè*
bres. Maigret, fin observateur, donne en
quelques pages des observations sur
l'homme de la brousse qui valent mieux
que tous les romans, à l'exception du
fameux Batouala de Maran. Il a noté des
chansons du lointain Chari qui, par-des-
sus la forêt africaine, viennent toucher
nos coeurs ce qui prouve que nos
administrateurs savent rester humains et
fraternels. Nous avons essayé de rendre
les fortes, les saines émotions éprouvées
à la lecture de trois beaux livres instruc-
tifs et vivants, qui restent les poignants
souvenirs de cette inoubliable Exposition
coloniale. Leur place est toute marquée
dans les bibliothèques des écoles et des
communes de France.

Jean VIGNAUD.

hyperboliquesa, enfin, le mérite d'avoir
vu le jour dans une agréable édition,
dont le papier et la typographie se
marient incomparablement au texte.

Nouvelles
•«*• Chez Grasset parait cette semaine

le nouveau roman de notre collabora-
teur Louis Léon-Martin, Barrières.
Cette œuvre qui marque une évolution
singulière dans le talent de son auteur,
est la véritable rentrée de Louis Léon-
Martin, dans un genre littéraire qu'il
avait trop longtemps abandonné.

v»»» La bibliothèque merveilleuse
vient d'être créée par les éditions
Denoël et Steele pour le jeune âge. Ont
paru Alice au pays des merveilles, de
Lewis Caroll la Traversée du miroir
(nouvelles aventures d'Alice), un livre
de Thackeray, totalement inconnu en
France la Fée Réglisse et le Magicien
d'Ohz, de L. Franck Baum, auteur amé-
ricain. LE STYLO.

connut en Musette la jeune fille qu'il
avait vue aux obsèques de Marie-Thé-
rèse.

Tout de suite, Musette disait au bon-
homme qui, à la fois très anxieux de
savoir la vérité et tout éberlué de ce
que fut la fille de l'amie de son maître
qui vint le lui apprendre, tremblait,
soupirait, joignait les mains en disant

Mon Dieu, mon Dieu, que vais-
je apprendre ?

Musette lui demandait
Vous êtes, monsieur, un ami de

la famille ?
Je suis le secrétaire de M. le

marquis.
Eh bien monsieur le secrétaire,

remettez-vous. M. de ChazeuU va aussi
bien que possible.

Dieu soit loué
Vous pouvez l'annoncer à son père.
Comme il va être heureux, ce

bon monsieur le marquis. Mais au
fait. j'y songe. M. le marquis croit son
flis en Algérie!

En Algérie?
Eh oui scandait Léonard qui

n'avait pas retrouvé entièrement ses
esprits. Toute une histoire, ma chère
enfant, qui serait trop longue à vous
raconter. M. le marquis vient d'être très
malade. Il a encore besoin de beau-
coup de ménagements. Il va falloir le
prévenir doucement, très doucement-

En attendant, Insinuait Musette,
vous pourriez peut-être envoyer une
voiture ?

Oui, oui. vous avez raiaon." Vous
me disiez tout à l'heure que M. le
comte se trouvait.

Faubourg Saint-Antoine™ chez un
de nos amis.

Attendez-moi un Instant, mademoi-
selle. Je vais donner l'ordre au cocher
d'atteler ses chevaux à la grande carlèche-

Ce ne fut pas sans peine que Léo-
nard parvint à faire sortir le cocher.
Pour le décider, Il fallut mieux
que la promesse, c'est-à-dire la remise

LE DIRECTEUR D'UNE AGENCE

DE PRETS HYPOTHECAIRES
INCULPÉ D'ESCROQUERIES

En exécution de mandats d'arrêt déli-
vrés par les parquets de Rabat et de
Bordeaux, M. Walzer, commissaire à la
sûreté générale, a procédé, hier, à l'ar-
restation de Jacques Voignier, né le
17 octobre 1903, directeur d'une agence
de prêts hypothécaires, à Paris.

Se disant en posture de trouver des
capitaux pour les commerçants et
industriels désireux de développer leurs
affaires, Voignier se rendait auprès de
clients éventuels qu'il savait à la
recherche de capitaux, traitait avec eux
et, avant même de leur avoir fourni le
premier centime des fonds promis, se
faisait remettre sa commission.

Puis il disparaissait et le client n'en-
tendait jamais plus parler de lui.

Il commis, de la sorte, d'assez nom-
breuses escroqueries. Mais ses dupes se
lassèrent et des plaintes affluèrent, tant
à Rabat qu'à Bordeaux, qui motivèrent
la délivrance de mandats d'arrêt dont
l'exécution fut confiée à la sûreté géné-
rale. Voignier, qui est un repris de
justice, déjà plusieurs fois condamné
pour escroqueries, a été envoyé au
dépôt et sera mis à la disposition des
juges compétents.

Pour entrer dans une villa
un cambrioleur se fait passer
pour le nouveau propriétaire

La gardienne d'une villa à vendre,
26, route de Morangis, à Athis-Mons,
voyait, l'autre jour, se présenter à elle
un quidam qui, se présentant comme
l'acquéreur de la propriété, lui enjoi-
gnit de lui remettre les clefs. Confiante,
la brave femme s'exécuta.

Mais, hier, « l'ancien » propriétaire
étant venu, elle lui conta la chose et
comprit, mais un peu tard, qu'elle avait
été la dupe d'un audacieux coquin.

Une brève inspection des lieux ré-
véla, en effet, que le quidam avait raflé
dans la maison tous les accessoires
ayant quelque valeur.

La gendarmerie fut aussitôt préve-
nue et elle eut la chance de retrouver
dans la localité, où il avait eu l'im-
prudence de s'attarder, le malfaiteur,
un nommé Léonce Petit, quarante-huit
ans, demeurant à Paris, rue Albert.
Il a été écroué à Corbeil.

Près de Corbeil, nn cambrioleur
est blessé d'un coup de fusil

alors qu'il cherchait à s'enfuir

Corbeil, 26 octobre (dép. Petit Paris.)
Le garde champêtre de Grigny,

M. Ott, surprenait, hier, un cambrio-
leur qui, un ballot sur l'épaule, fran-
ohissait le mur d'une propriété de la
Grande-Rue qu'il venait de visiter. Il
se lança à la poursuite du malfaiteur
qui se réfugia dans une maison voi-
sine où M. Ott vint l'appréhender. Mais,
comme Il se disposait à l'emmener au
violon, l'homme le mordit cruellement
à la main et s'échappa.

Alertés par les appels du garde
champêtre, plusieurs habitants donnè-
rent la chasse au cambrioleur, et l'un
d'eux, qui s'était armé d'un fusil de
chasse, tira sur le fugitif qu'il attei-
gnit aux jambes. Peu après, il était
appréhendé. C'est un Italien, Pietro
Gaspardo, trente-deux ans, demeurant
à Paris, 90, rue de Lyon. II a été trans-
porté à l'hôpital de Corbeil, où il de-
meure consigné à la disposition de Ja
justice.

A l'Union des jeunes avocats

L'Union des jeunes avocats du bar-
reau 'de Paris a ainsi constitué son bu-
reau président M* Georges Hazan;
vice-présidents M" Souchard et Lher-
mitte secrétaire général M* Ham-
burger trésorier M* Hauchard;
secrétaire adjoint M' Dutheillet de
Lamothe; trésorier adjoint M* J.
Petit M' Addé-Vidal, président sortant,
à été nommé président d'honneur.

L'élevage et la crise de la viande

M. Henry Chéron, sénateur du Cal-
vados, a présenté, hier, à M. André
Tardieu, une délégation importante du
syndicat des Herbagers de Normandie,
et M. de Broqua, directeur de la cham-
bre syndicale des marchands de bes-
tiaux de France, en vue de souligner
au ministre de l'Agriculture le carac-
tère plus particulièrement grave de
la crise de l'élevage, de l'embouche et
du commerce des animaux vivants.

M. Tardieu a examiné avec cette
délégation la situation actuelle sous
ses différents aspects et a pu donner
à ses visiteurs tous apaisements par
l'assurance très nette que les mesures
les plus appropriées étaient déjà appli-
quées et seraient encore renforcées
tout en revêtant un caractère de sou-
plesse plus opérant.

Le règlement des indemnités
pour frais supplémentaires
dans les régions libérées

Le ministère des Finances commu-
nique

Les pourparlers poursuivis entre les
deux administrations des Finances et
des Régions libérées sur la question
du règlement des indemnités pour
frais supplémentaires sur produits
finis semblent devoir aboutir à une
opération de prêt aux anciens attribu-
taires qui ne pourraient s'acquitter
immédiatement, afin d'alimenter la
caisse de compensation chargée des
répartitions successives entre les nou-
veaux.

Cette opération serait assurée par le
Crédit national. Elle comporterait, par
prélèvements sur les sommes recou-
vrées ou prêtées, la constitution d'un
fonds de garantie pour couvrir les non-
valeurs éventuelles.

immédiate d'une gratification royale. Et
après avoir placé dans la calèche un
matelas, des oreillers, des couvertures,
Léonard y prenait place avec Musette
qui, sans encombre, atteignait le fau-
bourg Saint-Antoine.

Une surprise les attendait. Lors-
qu'ils pénétrèrent dans le logis de l'ap-
prenti, ils constatèrent qu'il était vide.
Musette, le cour serré, songea tout de
suite à Fatte-de-Fer.» Mais une vol-
sine qu'elle interrogeait lui raconta
que, quelques instants après son départ,
une dame très élégante était arrivée
en un bel équipage et avait emmené
le blessé avec elle.

Hors de lui, Léonard s'écriait
C'est encore cette gueuse, cette

misérable
Il ne se trompait pas. Le matin, elle

avait reçu un billet anonyme qui lui
annonçait qu'Hubert, blessé à l'assaut
d'une barricade, avait été transporté
dans un logement situé au numéro 357
du faubourg Saint-Antoine et qu'il yétait soigné par Musette Landry.

L'Italienne, folle de jalousie, s'ha-
billa à la hâte et ne fit conduire à
l'adresse indiquée.

Pénétrant auprès d'Hubert, que son
apparition subite avait plongé dans
une profonde stupéfaction, elle lui di-
sait

Je viens d'apprendre que tu étals
ici, blessé. et je me suis empressée
d'accourir pour t'emmener.

Et sans donner à Hubert le temps
de lui répondre, elle poursuivait avec
une volubilité frémissante

La Révolution est victorieuse. Les
perquisitions, les visites domiciliaires
ont déjà commencé. On parle d'exé-
cutions en masse, notamment de celles
de tous les officiers royalistes pris les
armes à la main. Dans ce quartier, tu
es exposé plus que partout silleura,»

Je t'assure, affirmait le lieutenant,
que je n'ai rien à craindre»

Je ne veux pas que tu restes plun
loagtemps daas cette maison suspecte,

Comment fut évitée

une erreur judiciaire

Le 19 septembre dernier, à 10 heures
du soir, rue Barbanègre, à la suite
d'une dispute, un manœuvre, M. Au-
guste Jouan, âgé de vingt-sept ans,
demeurant 1, rue de l'Argonne, était
frappé dans le dos de trois coups de
couteau.

Plusieurs personnes qui assistèrent
au drame firent arrêter dans une rue
voisine un chauffeur d'automobile,
Marcel Le Quellenec âgé de trente-
deux ans, fils d'un gardien du bagne
de Nouméa, demeurant à Aubervilllers,
rue Duvivier.

Le Quellenec protesta de son Inno-
cence. Il prenait son café et, ayant
entendu le bruit d'une dispute, il était
sorti dans la rue pour se rendre compte
de ce qui se passait.

On confronta aussitôt Le Quellenec
avec M. Jouan, que l'on avait trans-
porté d'urgence à l'hôpital Saint-Louis
et que l'on croyait frappé à mort.

C'est bien lui déclara la victime.
On déféra donc le chauffeur à M.

Rousseau, juge d'instruction.
Le magistrat entendit un certain

nombre de témoins et tous furent for-
mels Le Quellenec était le coupable.

La tenancière d'un café expliqua
Le couteau que vous montrez est

bien celui de l'inculpé. Au moment de
me payer, il me déclara qu'il me régle-
rait avec ça.

Mais non, rectifia Le Quellenec,
c'est mon porte-monnaie que je vous
ai montré, et je vous ai payée

Un second témoin qui avait vu le
drame de sa fenêtre confirma

C'est bien lui le coupable; je l'ai
vu s'enfuir le coup fait. C'est moi qui
ai retrouvé le couteau à un endroit où
Le Quellenec venait de passer.

Enfin, un troisième témoin déclara
Je n'ai pas vu le couteau, mais

j'ai bien aperçu l'inculpé présent faire
le geste de porter des coups et prendre
la fuite aussitôt.

En dépit de ces témoignages, Le
Quellenec, qui était assisté de M* Jean
Lhermitte, protesta avec l'obstination
des Bretons

Mais il ne pouvait rien apporter
pour détruire les témoignages qui l'ac-
cablaient

Cependant, M. Jouan, qui avait eu le
poumon droit et la plèvre perforés, 8erétablissait en dépit du pronostic ré-
servé du docteur Paul.

Après un mois d'hôpital. Il put rega-
gner non domicile et, à la demande de
M' Jean Lhermitte, impressionné par
les dénégations de son client, M. Rous-
seau vient de procéder à une Nouvelle
confrontation entre la victime et l'in-
culpé.

Mais ce n'est pas mon agresseur
déclara aussitôt M. Jouan. Ce n'est fias
lui, ça n'a jamais été lui Celui qui
m'a frappé je le reconnaîtrai entre
mille était un grand brun avec unvisage maigre, et celui-ci est petit,
râblé

Mais vous l'avez reconnu à l'hô-
pital, objecta M. Rousseau.

A l'hôpital, j'avais 40° de flèvre
je me suis trompé

Et, devant le juge t l'avocat, fort
émus, M. Jouan s'écria

Je te demande pardon d'avoir dit
que c'était toi, mon pauvre vieux; je
t'ai fait faire un mois de prison; je te
demande pardon. Si j'étais mort, tout
de même

M. Rousseau n'avait plus qu'à s'in-
cliner. M' Jean Lhermitte ayant ré-
clamé la mise en liberté de Le Quelle-
nec, le magistrat s'empressa de la
signer, heureux d'avoir évité une erreurjudiciaire et convaincu que les témoins
s'étaient trompés de bonne foi.

Des caisses de compensation
pour les exportateurs

Le ministère du Commerce commu-
nique la note suivante

« Certains pays ayant établi- unrégime de contrôle des devises tel qu'en
pratique nos exportateurs ne peuvent
plus obtenir le paiement des sommes
qui leur sont dues par les débiteurs
établis dans ces pays, le ministère du
Commerce étudie actuellement les
moyens de remédier à cette situation
par la création éventuelle de caisses de
compensation.

En vue d'examiner l'opportunité de la
constitution de telles caisses et les
modalités de leur fonctionnement, uneconférence dans laquelle seront repré-
sentés les départements ministériels
ainsi que les groupements économiques
intéressés aura lieu au ministère du
Commerce le mercredi 28 octobre.

Une fête de bienfaisance dans le X*

Sur l'initiative du comité philanthro-
pique et sportif du XI arrondissement,
une matinée de gala a été donnée, salle
des fêtes du Jardin d'enfants Ray-
mond-Susset. Elle réunissait d'excel-
lents artistes qu'applaudit une nom-breuse assistance.

La recette, qui a atteint 8.000 francs,
est allée tout entière à la caisse des
écoles et au Bureau de bienfaisance du
XI arrondissement

Deux cérémonies du souvenir
pour la Toussaint à Suresnes
Le 2 novembre, à 10 heures, une impor-

tante délégation de l'Association amicale
des anciens officiers de liaison près l'armée
américaine, se rendra au cimetière améri-
cain de Suresnes et y déposera une cou-
ronne.

A la tête de la délégation se trouvera
M. Delsol, président de 1 association, député
de Paris, ancien président du conseil muni-
cipal de Paris.

Le même jour, à 9 h. 30, un groupe d'of-
ficiers américains du Mllitary Order of
Foreign Wars, ayant à sa tête le comman-
deur de l'ordre, le colonel J.-P. Flske,
fleurira le monument aux morts de la
Grande Guerre, au cimetière français de
Suresnes.

La municipalité de Suresnes sera repré-
sentée aux deux cérémonies.

dans cette chambre misérable, s'éner-
vait l'Italienne»

a Je vais t'aider à rhabiller» Mais,
je t'en supplie, si tu restes ici, je nete quitte pius.. quand je devrais faire
de mon corps un rempart contre ceux
qui vont venir t'arrêter.

Hubert pensa au retour de Musette.
Il connaissait trop bien la chanteuse
pour ne pas se dire qu'il fallait à tout
prix éviter entre elles deux une ren-
contre qui lui faisait redouter les pires
éventualités-. Et il flt

Puisque tu l'exiges. soit Je vais
te suivre.

Tandis qu'il s'habillait, aidé par la
chanteuse, il se demandait comment
Il préviendrait Musette de son départ
précipité. Lui laisser un mot, il ne fal-
lait pas y songer.- La Ristorelli ne le
quittait pas des yeux.- Impossible de
lui échapper, même le temps de grif-
fonner quelques lignes sur un bout de
papier» Demander à quelqu'un du voi-
sinage de l'avertir ? C'était lui annon-
cer qu'il était parti avec sa maîtresse,
et peut-être à jamais éteindre dans son
cœur la flamme d'amour si pure dont
Il avait cru voir le reflet dans ses yeux.
Il maudissait cette femme qui, si bru-
talement, l'arrachait à cette chambre
presque misérable, que la présence de
Musette avait cependant changée pour
lui en paradis. lorsque, tout à coup.
un furtif sourire se dessina sur seslèvres. Sans doute avait-il trouvé le
moyen de tout arranger ?- En effet,
lorsqu'il fut installé dans la voiture
de la prima dona, il déclara à celle-ci
sur un ton qui n'admettait pas de
réplique

Je te prie de me faire conduire
immédiatement rue de Varennes.

Rue de Varennes ?
Oui, chez mon père
Pourquoi ?
Parce que je le veux
Je ne donnerai paa cet ordre.
Alors, il ne me reste plus qu'à

On prévoit de nouvelles inculpations
dans l'affaire de contrefaçon

de la haute couture

L'importante affaire de contrefaçon
en matière de haute couture et de
haute mode découverte ces jours der-
niers dans les circonstances que nous
avons relatées marque un temps d'ar-
rêt. Les principaux contrefacteurs
ayant été démasqués et se trouvant
sous le coup de poursuites, M. 0. Le-
grand, qui mena toute l'enquête en
vertu d'une commission rogatoire déli-
vrée par M. Saussier, juge d'instruc-
tion, va néanmoins poursuivre cette
enquête, adn de découvrir les nomsd'autres maisons que l'on soupçonne
d'avoir également fabriqué de fausses
griffes.

Il va sans dire que la besogne du
magistrat sera assez ardue. Il est logi-
que de supposer que les firmes coupa.
bles auront eu déjà le temps néces-
saire pour faire disparaître les stocks
compromettants.

Il est vraisemblable, toutefois, que
des mandats de perquisition seront pro-
chainement délivrés par le juge. Ainsi,
de nombreuses maisons de couture de
province recevront la visite d'un com-
missaire.

M. Achille Fould
au banquet des ingénieurs agronomes

M. Achille Fould, sous-secrétaire
d'Etat à l'Agriculture, acompagné de
M. Frédéric Roujou, son chef de cabi-
net, a présidé hier le banquet organisé
à l'Exposition coloniale, à l'occasion du
congrès colonial des ingénieurs agrono-
mes.

MM. le maréchal Lyautey, Edmond
Philippar, président du comité d'orga-
nisation, ainsi que de nombreuses per-sonnalités assistaient à ce banquet.

VERS L'UNITE SYNDICALE

Les commissions d'unité nommées parla Fédération générale des fonctionnaires
et la Fédération autonome se sont réunies
à la Bourse du travail dans le but d'arri-
ver à réaliser l'unité de leurs organisa-
tions.

Les représentants de la Fédération gé-
nérale des fonctionnaires ont fait à la dé-
légation de la Fédération autonome ISS
propositions suivantes

1- Fusion des syndicats confédérés et
autonomes correspondants 2° afflliation
des autres groupements autonomes à la
Fédération générale 3° congrès fédéral
extraordinaire devant ratiner les fusions
réalisées, sanctionner l'unité et renouve-ler les organismes dirigeants de la Fédé-
ration ainsi reconstituée.

Les représentants de la Fédération au-tonome ont enregistré ces propositions et
ont déclaré vouloir en saisir leur commis-
sion exécutive ainsi que le congrès fédéral
de novembre.

La commission de l'unité de la Fédéra-
tion générale des fonctionnaires a mani-
festé. en fin de réunion, le désir de ren-contrer à nouveau la commission d'unité
de la Fédération autonome pour connaître
les résultats des délibérations de la com-mission exécutive.

Les chambres d'agriculture
vont se réunir à Paris

Les présidents et délégués des cham-
bres d'agriculture tiendront à Paris, les
4 et 5 novembre, plusieurs réunions, au
cours desquelles seront examinées les ques-tions qui préoccupent actuellement les
agriculteurs marchés du blé, du bétail
et des produits laitiers, marché des en-
grais, chemins ruraux et vicinaux, défense
des végétaux contre les ennemis des cultu-
res, moyens de sauvegarder nos expor-tations agricoles, etc.

M. Paul Doumer. président de la Répu-
blique, honorera de sa présence le ban-
quet de clôture de ces importantes réu-
nions.

Le centenaire de Louis Veuillot
journaliste

C'eat jeudi prochain, 29 octobre, que seracélébré, rappelons-le, par les soins de la
Société des amia de Louis Veuillot et du
syndicat des journalistes français, le cen-tenaire du premier article de Louis Veuil-
lot.

Le matin, h Saint-Thomas d'Aqpin, messeà 10 heures, suivie de l'inauguration, 21,
rue de Varenne, d'une plaque commémora-
tive, sur la maison où mourut Louis Veuil-
lot, avec allocutions de MM. Goyau, de
l'Académie française, et Lerolle, député
du VII» arrondissement.

Le soir. à 19 h. 30 (Brasserie Lutetia),
banquet par souscriptions, sous la prési-
dence de M. Goyau, avec allocutions de
MM. Bailby, directeur de l'Intransigeant
et président du syndicat de la presseparisienne, et René Bazin, de l'Académie
française.

Le procée de la B. 0. P. renvoyé
à l'année prochaine

Devant la douzième chambre correction-
nelle devait commencer, hier, le procès de
la Banque Ouvrière et Paysanne, tant de
fois déjà appelé et tant de fois remis. Sur
entente des parties en cause. la date en
a été remise au 27 février 1932.

Chronique judiciaire
Les brins s et les « flls »

Une société électrique avait signé avecdes commerçants, MM. Rouaset frères, uncontrat pour l'installation de téléphones
Intérieurs le client s'engageait à payer
2 fr. 50 par mètre de fil.

Au règlement de la facture, les 2 fr. 60
étaient devenus 32 fr. 50. La société élec-
trique expliqua alors que, par fil, il fallait
entendre le fil composé d'un certain nom-bre de brins, d'où la différence de prix.
MM. Rousset assurèrent qu'ils avaient com-pris 2 fr. 50 par fil visible.

Le conflit a été jugé. hier, par la sep-tième chambre de la cour qui, sur plai-
doiries de Mlle Fany Parain et de
M- Chairy, a déclaré le contrat nul, l'am-
biguïté des termes employés ayant entralné
une erreur dans l'esprit de MM. Rousset.
La société a été, en outre, condamnée à
rembourser l'acompte touché.

LIQUIDATIONSJUDICIAIRES. Mau-
rice-Louis Soret, beurre-oeufs, à la Cour-
neuve, 30, rue Edgar-Qulnet. Etablisse-
ments A. Fauvarque, capital 500.000 francs,
bicyclettes et motos, à Montreuil-sous-
Bois, 4, rue Colbert. Marguerite-Angèle
Schnée, haute-couture c Rodiane 40, ruedes Petits-Champs.

me mettre à la portière et crier « Je
suis le lieutenant de Chazeuil, officier
aux chasseurs de la garde royale. »Tu ne feras pas cela.

Je le ferai.»
Hubert esquissait le geste d'ouvrir

la glace qui était fermée de son côté»
Mais, par le carreau ouvert du sien,
la Ristorelli. pâle de rage, lançait au
cocher

Conduisez-moi rue de Varennes
Le lieutenant respira. Il était rede-

venu son maître. Dès son arrivée, Il
pourrait prévenir Musette. Le trajet
s'effectua en silence. La Ristorelli, ron-
geant son frein, ne songeait déjà plus
qu'à se venger. Quant à Hubert, il ne
pensait plus qu'à sa jolie fleur du fau-
bourg dont Il lui semblait respirer le
doux parfum, à sa tendre Musette dont
il entendait la voix harmonieuse chan-
ter au fond de son coeur.

Pour éviter l'émeute qui s'était cen-tralisée autour de l'Hôtel de Ville et
des Tuileries, le cocher de l'Italienne
avait dû faire un détour par l'Ile-Saint-
Louis. Après avoir franchi le pont des
Tournelles, la voiture, qui venait de
s'engager dans la rue des Fossés-Saint-
Bernard, dut s'arrêter pour permettre
à un haquet chargé de tonneaux de
gagner le quai, la Ristorelli, ouvrant
brusquement la portière, s'élançait surla chaussée. Son mouvement fut si ra-pide que le lieutenantn'eut pas le temps
d'esquisser un geste pour la retenir.
Elle se retourna pour lui lancer d'unevoix furieuse

A bientôt
Et avisant une c citadine qui pas-sait à vide, elle y montait, tout enmurmurant avec un accent dans lequel

frémissaient à la fois tout l'amour et
toute la haine

Nous nous reverrons
Hubert était trop affaibli pour s'élan-

cer à sa poursuite. D'ailleurs, même
si cela lui eût été possible, il ne l'eût
pas fait Il était trop heureux de s'en
tirer à si bon compte. Connaissant le

M. Mario Roustan
visite la Bibliothèque nationale

Le ministre de l'Instruction publi-
que, accompagné de M. Cavalier, direc-
teur de l'enseignement supérieur, est
allé à la Bibliothèque nationale visiter
les salles, magasins et dépôts. Il a été
reçu et accompagné par M. Julien
Cain, admir/atrateur général; le secré-
taire-trésorier, M. Emile Leroy; M. Pol
Neveux, inspecteur général; M. Ch.
Bourel de la Roncière, conservateur;
MM. Edgar Blahel et Philippe Lauer,
conservateurs adjoints. Le ministre a
passé de longues heures dans l'exa-
men minutieux des problèmes de tou-
tes sortes aménagement, locaux, per-
sonnel, etc., problèmes dont le plus
urgent apparaît être celui de la créa-
tion d'un vaste dépôt annexe à Ver-
sailles dont la nécessité s'impose impé-
rieusement.

LE CALOMEL
& dose très légère. tel qu'il se trouve dans
le vermifuge Yono, est un désinfectant
intestinal de tout premier ordre. Si vous
en doutez, votre médecin vous confirmera
cette opinion. Le vermifuge Yono, en déli-
cieuses pastilles chocolatées, contient des
traces très légères de calomeL

Yono chasse et tue tous les vers.
4 fr., t1" ph'" et Lab. Yono, Palmpol

Divers symptômes d'une même cause
L'appauvrissement du sang est la causela plus fréquente de la plupart des ma-laises dont beaucoup de personnes sont

affligées.
C'est, en effet, dans le sang que l'orga-

nisme puise les éléments nécessaires A savitalité. SI donc, la richesse du sang est
amoindrie, tous les organes en souffrent
bien entendu, et l'équilibre physique estcompromis. La sensation de lassitude. ledéfaut d'appétit, les troubles de la diges-
tion, les maux d'estomac, les migraines,

les douleurs sont.entre autres, des
symptômes carac-téristiques de l'al-
tération de la
qualité du sang,altération que l'on
rectifie aisément
en faisant usage
des Pilules Pink.
l'une des médica-
tions les plus ac-tives comme régé-
nérateur du San*
et, en même e
temps, des forces
nerveuses.

Les PilulesPink
donnent du sang,
retrempent les
nerfs, stimulent

l'appétit. régularisent les digestions et re-constituent promptement l'intégrité des
forces.

« Je puis, moi aussi, témoigner de la
remarquable efficacité des Pilules Pink
écrit M. Désiré Legendre. demeurant à
Salnt-Etienne-d'Allier, par Salnt-Georges-
de-Vièvre (Eure). Depuis quelque temps,
mes forces déclinaient et je souffrais de
différents malaises, notamment de douleurs
dans les reins. Les Pilules Pink m'ont com-
plètement libéré de ces malaises et ont
bien rétabli l'état de ma santé.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Pharmacie P. Barret, 23, rue Ballu,
Paris. 8 francs la botte. 45 francs les 6 bot-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par botte.

D'UNE MAIRIE DE FRANCE
arrive ce témoignage en faveur

des SELS KRUSCHEN

Si vous souffrez de sciatique,
de rhumatismes ou de maux

de reins, lisez
Lisez la réconfortante lettre de cesecrétaire de mairie qui après avoir

souffert pendant deux ans s'est fina-
lement retrouvé alerte et bien por-tant. Cette merveilleuse sensation
dé délivrance, il la doit aux Sels
Kruschen. Ecoutez ce qu'il en dit

"Je n'ai qu'à me féliciter de tem-
plei des Sels Kruschen. A titre

'humanitaire, je ne cesse de recom-mander ce médicament à mes amis
et connaissances.

Quoique je n'en sois qu'à mon troi-
aième flacon, ma santé délabrée s'est
considérablement améliorée. Depuis
près de deux ans, /éprouvais des
eblouissements, lourdeurs dans les
iambes, cerveau congestionné, dou-
leurs continuelles dans les reins. La
aciatique et les rhumatismes arti-
culaires m'obligeaient à garder la
charnbre.

Après essai d'un grand nombre de
Médicaments qui ne produisaient
aucun effet appréciable, eus l'inspi-
ration d'essayer un flacon de Sels
Kruschen. Comme je remarqaai aubout d'un certain temps une amélio-
ration sensible, j'encontinuai l'emploi.
Maux de reins, lourdeur, éblouisse-
ments, etc. ont à peu près disparu.
Je commence à faire plusieurs kilo-
mètres à pied sans trop de fatigue.
En eontinuant le traitement, j'ai le
ferme espoir que, sous peu, j'aurai
récupéré mon activité et ma santé
d'autrefois, grâce à ces Sels merveil-
leux." J, M.

Secrétaire de Mairie de SU A.
Les Sels Kruschen sont unecombinaison parfaite des six sels

minéraux naturels dont vous avezbesoin chaque jour pour bien vous
porter. Voyez l'analyse indiquée sur

PBOTÉOEZ-VOUSDE **A QROPPE «t «niéquraee.
PASTILLE SADLER
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caractère de la chanteuse, p n'était pas
sans redouter qu'avant de la quitter,
elle ne lui fit une scène bruyante qui
eût attiré l'attention des passants et
provoqué dans ce quartier si c collet-
monté » un véritable esclandre. Cette
fois, c'était bien la rupture. Quitte à
lui, pour en adoucir l'amertume, à seconduire en grand seigneur avec celle
dont les faveurs avaient failli lui coû-
ter la vie et à lui adoucir, sous la forme
d'un cadeau royal, l'expression de sareconnaissance pour les, soins qu'elle
avait tant tenu a lui prodiguer. Quant
à ses menaces, elles ne l'inquiétaient
guère. Attribuant beaucoup plus sondernier geste à l'exaltation de sa colère
qu'à l'exaspération de l'amour, Igno-
rant le pacte secret qui liait la prima
donna et Patte-de-Fer, sans inquiétude
au sujet de Musette qu'il savait pro-tégée par son père et ses amis, il selaissait aller à la détente morale queproduisait en lui une libération qu'il
n'eût jamais espérée si prompte; et il
ne songeait plus qu'au moyen d'atté-
nuer l'émotion que son arrivée subite
allait causer à son père.

C'est bien simple. se dit-il. je vais
le faire prévenir doucement par Léo-
nard.

La voiture s'arrêtait devant l'hôtel.
Le valet de pied de l'Italienne s'en
fut alerter le portier qui, à l'annonce
que M. le comte était là, s'empressa
d'accourir. rejoint par deux laquais
qui n'en revenaient pas, eux aussi, que
c monsieur le comte que, suivant le
mot d'ordre de Léonard, Ils croyaient
toujours à Alger, fût revenu si vite
d'un si lointain pays.

Mais lorsqu'ils le virent descendre de
voiture, très pâle, les traits tirés et
s'appuyant au bras du valet de pied
de la chanteuse, ils se dirent

Il a été blessé
Et ils s'empressèrent autour de lui,

non pas avec une obséquiosité profes-
sionnelle, mais aveo toutes les mar-

Maudites dents
Tous ceux qui souffrent des dents et
usent du Dentobrol vous diront la
reconnaissance qu'Us lui portent. Den-
tobrol est le spécifique miraculeux de
toutes douleurs d'origine dentaire.
Anesthésique puissant mais Inoffensif,
il agit efficacement sans brûler les
gencives ni léser l'émail. Ayez toujours
un flacon de Dentobrol. Toutes phar-
macies, 7 fr. 50, ou franco contre man-
dat aux Laboratoires du Dentobrol,
88, rue de la Jonquière, Paris (17*).

LA 10 JUILLET 1928
.le professeur Delbet fit, à l'Académie
de médecine, une communication sur
l'action des sels halogènes du magné-
sium dans des cas de cancer, d'arthri-
tisme et autres affections, communica-
tion dont le retentissement est mondial.

Le compte rendu en est délivré gra-
tuitement par les laboratoires du Total
Magnésien, 26, Bd Sébastopol, à Paris,
et par les pharmacies du monde entier.
ECZÉMAS-PELADES
Plat.. T&rian'tisefl Croûte laiteuse* Acnt
Boutoni Rougeurs Herpès DemarmttUoal

Ptorluta 8ycoslB Vleee du sans
Traitement J.-M. LARCADE
Phamiar-ieii-Spccialiste a TAUBES iHauws-Pyrenéet)
BKTOI GRATUIT d'une IMPORTANTEBROCHPMi

RA DOULEUR
DIGESTIVE

pendant la nuit
DDE A L'ACIDITÉ
INSOMNIE, les nuits aeitées, sontLltrès

fréquemment duesà des troubles
stomacaux causés par un excès d'aci-

dité, source de fermentation. Pendant
cette période le sommeil devient im-
possible, mais vous pouvez mettre fin à
vos malaises en prenant de la Magnésie
Bismurée après votre dernier repas ou
avant de vous coucher. Qu'il s'agisse
d'un désordre digestif grave et douiou-
reux ou simplement une gêne légère, la
Magnésie Bismurée en neutralisant l'ex-
cès d'acidité, en empêchant la fermenta-
tion et en adoucissant les parois irritées
de l'estomac, vous soulagera immédiate-
ment et vous facilitera un sommeil répa-
rateur. La Magnésie Bismurée se trouve
en vente dans toutes les pharmacies, en
pondre on en comprimés, et rien n'est
meilleur pour soulager les douleurs
digestives qui troublent votre repos
nocturne ou créent des malaises pen-dant le jour.

remède souverain contre
la DYSPEPSIE, la GASTRITE.

la FLATULENCE, les GAZ. la BRULURES,
¡ACIDITE et les INDIGESTIONS.

le flacon. Il y a du sodium et du
magnésium pour éliminer les dé-
chets qui obstruentvotre organisme
et qui empoisonnent votre sang. Et
ces sels, en outre, favorisent la
sécrétion des liquides qui stimulent
les organes d'élimination et les
obligent à remplir leurs fonctions.
Enfin, le potassium est là pourtonifieret nourrir vos tissus. Achetez
dès aujourd'hui un flacon de Sels
Kruschen chez votre pharmacien et
commencez dès demain à en pren-dre une petite pincée chaque matin
dans votre café ou dans une tasse
d'eau chaude. Vos maux et vos ma-
laises se dissiperont comme parenchantement. Au bout de quelques
jours seulement vous vous sentirez
plus jeune et plus allant. Les Sels
Kruschen vous rendront la gaité et
la joie de vivre pour 3 sous parjour. Vous ne pouvez pas hésiter:
commencezdès demain.

Les Sels Kruschen sont vendus
dans toutes les pharmacies aux prix
suivants (taxe comprise) 9 fr. 75 le
flacon 16 fr. 80 le triple flacon (suf-
fisant pour 4 à 5 mois).

que§ de l'attachement qu'Hubert sa-vait inspirer à tous ceux qui avaient
à la servir.

Où est M. Léonard ? n'enquérait
le lieutenant.

Il vient de partir Il n'y a qu'un
instant, dans la calèche avec une jeune
personne.

Ils sont en route pour me cher-
cher se dit-il.

Et tout haut, il demanda
Comment va mon père ?
Monsieur le marquis se porte aussi

bien que possible. Il est en ce moment
dans le jardin. Dois-je aller prévenir
M. le marquis ?

Non Je craindraisque mon appa-rition soudaine, surtout en un pareU
état, ne lui causât une trop vive impres-
sion. Conduisez-moi jusqu'à ma cham-
bre. Et surtout qu'on ne dise rien à
mon père. Dès que M. Léonard ren-trera., dites-lui que je l'attends.

Bien, monsieur le comte.
Soutenu par ses gens, Hubert gravit

marche par marche les degrés de l'es-
calier de marbre qui conduisait au pre-
mier étage.

Comme Il atteignait le palier et s'ar-
rétalt afin de reprendre haleine, une
porte s'ouvrit. C'était l'ancien ambas-
sadeur qui, rentré de sa courte prome-
nade dans le parc qui s'étendait der-
rière son hôtel, avait regagné sesappartements par un autre escalier.

Hubert, mon fils s'écriait M. de
Chazeuil.

Brisé, à bout, prlt à défailtir, Hubert
articulait avec effort

Mon père'!
D'où viens-tu, mon cher enfant ?

interrogeait le marquis, partagé entre
la joie et l'angoisse.

De me racheter répliquait le
jeune officier qui s'évanouissait dans
les bras de ses serviteurs.

(X suivre.)



Mal de dents
calmé en une minute par Gcnocaiiw, qui «ira-rime instantanémentet déHnitivement taua!«• maux et rages de dents. Désinfecte et
conserve les dents cariées. Emploi facile. Seméfier des imitations. Exigez bien Qénocaïne¥Jr-~r° toutes Pharmacies. Envol f" contrei fr.40adr PharmacieVigan, f. St.Latn, Pwi»

UNE REVOLUTION

danel'Électricité Médicale

Paris va enfin posséder sonINSTITUT ZEILEIS
Il sera identique à celui de Gallspach
que ses résultats merveilleux ont déjà
rendu célèbre dans le monde entier.

Le traitement Zelleis revivifie l'orga-
nisme et permet ainsi de combattre les
maladies les plus diverses, comme

PARALYSIES, RHUMATISMES.
ARTHRITISME, GOUTTE. NEVRAL-
GIES, MALADIES DES ENFANTS,
RACHITISME, MALADIES DES FEM-
MES, DU CŒUR, DE L'ESTOMAC,
DU FOIE ET DES REINS. CONSTI-
PATION, ASTHME, ECZEMA.

Plusieurs grands journaux français
et étrangers ont relata les résultats
exceptionnels de la Méthode Zeileis.
L'Institut de Gallspach a fait de cettepetite ville un véritable lieu de pèleri-
nage pour les malades du monde entier.
Ce lieu de pèlerinage sera désormais àParis, 48, rue de Paradis, où le docteur
P. Charpy, spécialiste de la méthode
Zelleis, recevra chaque jour. de 10 heu-
res à midi et de 2 heures à 4 heures,
sauf le samedi après-midi.

Première consultation 40 francs (y
compris une séance d irradiation). Trai-
tement 25 francs par séance.

MALADES
Les D" àpécialistes de l'Institut Ncitioivil de

Médecine, Ii' de Scb.istopol, 55, à Paris(D' Jullibn, dir.) disposent d'une installationunique: Rayons X Ultra-Violets Diathermie-Laboratoire, etc. 17 salles de traitement, 4 sa-lons d'attente. Prix les pius bas.Traitement desmaladiesdu POUMONet desbronches, ESTOMAC.Foie, Intestin, CŒUR.Tous soins et opérations dans les maladiesdu NEZ, GORGE, OREILLES. Remarqua-
bles résultats dans la SURDITÉ, Bourdonne-
ments, Sifflements, Vertiges. Maladies de la
PEAU, maladies des Femmes, traitementsrapides et modernes. VARICES, HEMOR-ROIDES, disparition définitive en quelqueséances. DOULEURS, Rhumatismes, SCIA-TIQUE, guérison rapide. Consultat. tous 1«joursde 9 à h.,de 15 h. et dim. matin.

PHARMACIE DE FRANCE, 13, placedu Havre, ouverte tous les jours, de
7 h. 30 à 24 h. Tous accessoires l'urgence.

Service rapide. Livraison à domicile,
Téléphone Europe 34-50.

TOUCHEZ VOUS-MEME

Lot
prêt.

CONSTRUISEZ VOTRE PAVILLON

temps perdu, vous économiserez20
Eer. Gouin, 13, rue des Lo»«BclUi-ea, PARIS-1"
{Exêc. plans de pavillons depuis 50 fr.)

GEORGES LOISEAU

crée une organisation
de vente directe
et de réparation

FORD
MATHIS

2Kt.itViDwn, LEVALLOIS(Pmin2*-»J-«4)
et 63, Champ»-Élïi<«au

PETITESANNONCESCLASSÉES

PBMAJrPBSP-BMPI.OI8
Jne ménage s. enf., b. réf., dem. pi. hôtel

ou mais. bourg. Paris ou banlieue.
Ecrire PAUL, 141. rue d'Abouklr.

Jne femme mariée ch. place bne à tt faire
ou mari peut couch. Ec. 1, r. Saussure-17'.

QABDBS D'EjrrAWTS
Bourgoin, à Henné (S.-M.). dem. «cf. blb.
.Thierry, à Hêlroé~(3~M.)rdëm~noûnl7irâgï
OFFRES D'EMPLOIS Divers-Industrie
Dem. vendeuse, 18-25 ans, ni couc. ni nour.
au cour. épicerie. Dahan. 24. r. Rambuteau
On demande PIQUEUSE, DECOUPEUSE

1. emporte-pièce pour étiquette.
P. P. C., 74, rue Amelot.

AGENT GENERAL
rech. p. le second. Mess. présent. correcte.
Auc. conn. sp. êx1g. Gain déb. 1.100, ens.
2.000 p. mois. Vr auj. 9 A 11 et 2 à 4 h.
Albaraix, 69 b., r. Vaugirard. M- St-Placide
On demande mouleurs é la machine. S'adr.

FONDERIE DE BEAUVAIS (Oise).CARTONNA-dem. tr.
bonne ouvrière de carré aux pièces.

Jeunes gens débutants, 14-15 ans p. comm.
MAX, 7, cour des Petites-Ecuries.

Ouvrières spécialisées peinture au pistolet.
S'adresser avec références Meccano,

12, rue Valentine, à Bobigny, Seine.
Apprentis 13-14 ans, présentés par parent
ou tuteur. Travail régulier. Atelier sain.
Papier Parisien, rue Vassou, 31, Clichy, Sne

Gens de maison
B7aTTfrëT45 à 55 a. Réf. èxig. 2 pera. Eer.
seulement. Fer, 3. square du Croisic, Paris.
B. à t. fre~n. couch.. 30 à 40 a., b. g. réf.
verb., prés. mat. 6 bis, r. Ch&teaudun, et.
On dem. bne à tt faire 25-35 ans, non couc.
p. 2 malt, 1 enf. Dahan. r. Rambuteau.
B. à t. faire non couchée, cuis. bourg. Réf.

LERICHE, 1L_ rue Caulalncourt-18'.
B. t."fr25~à~35~àT^uîsrb.et f. mén. nett.
et lav. Pr. b. réf. B., 15, r. Margueritte.
Bonne à tout faire, non couchée, sér. référ.
Bcns gages. Blum, 20, r. Réaumur, Paris.
Bonne IL- t. faire, sach. cuisine,cour.de 25
40 a., nour., log. Boulangerie, 20, r. Autouil
On dem. bonne à tout faire sach. cuisine,

référ. Adam, 21, rue d'Edimbourg, 8-.
BFRBÂ~P»"T>B~ Pt^A CEMËnV'

Dragon
BONNESà t_f., eta.r Bureau, r. Turbigo.
On demandéjeunes filles sérieusespour
apprendre commerce dans bonnes maisons
d'Alimentation. Crémeries. Logées, nourries.

Bien payées. Ayrault, 1, rue Française.
cotres et leçows

CoiH. mass. fac., man.. pedic. barbe. Cours'
,^>ur et ""Mr. 67. bd Beaumarchais. étage.
^.ÔTFFÛRE. mass. f.man7. pédicTTteille,
barbe. ACADEMIE, 96. boulev. Sébastopol.

LOCATIONS
Ch. mbl, av., g., 320 fr. 54, ~Ï7 CévennesT
A céd. appart. entièrement meubl., ensoleill.
délicieus. meublée. grand confort. 4 pièces
principales, bail 3. 6. 9, loyer 12.000 francs.

38, r. CIde-Terrasse. 16'. Lemat.Aut. 58-90
FACE AU BÔÏS.~EX"POSITIONMiDlT~

beaux appartements. 2 et 3 pièces principal.5S, boulevard National, VINCENNES.
S.-et-M., bourg <mport. maison 3 pièces,
dépend., eau, gaz, électr. Jardin. 12.000 fr.

frais payés, LAHITTE, Coulommiers.A LOUER
Appart. 3 et 4 pièc. princ. Tout confort d'ep.
9.500 fr., ch. comp., sf l'eau. Garages. S'ad.
t. place. Concierge. 61, av Félix-Faure.
et_Gérant jSté Vélox. Jî^^iejîaynouard. 16°!
800 récomp. à qui proc. un log., préf. cent.
Paris. Loy. 1.000 à 1.500. Ec. de suite aChalmln, 52. r. Vert-Bols. Ag. n'abat.

s Esbly, lib.. b. magasin et app., eau, g., él
4.000 p. an, t. compris. DumareiUe, prpp.

Bilans et souhaits lyriques

Si l'on en juge par l'actuel empresse-
ment du public vers les théâtres lyriques,
si l'on suppute d'autre part le chiffre im-
posant des recettes de l'an passé, il semble
bien que la crise dont on parle tant trouve
sa cause principale dans la qualité des
ouvrages présentés. De fait, le répertoire
de nos scènes subventionnéesne s'est pas
enrichi, depuis Mârouf en 1914, d'une
œuvre populaire et durable. Le jour où
nos compositeurs de talent consentiront à
se convaincre que le théâtre n'est pas un
champ d'expériences, une chaire ou un
laboratoire d'acoustique, que la musique
de théâtre, s'appuyant sur un livret d'ac-
tion charpentée et s'adressant à la collec-
tivité est celle qui chante, vit, charme,
émeut, la crise sera conjurée.

Le bilan de l'année qui se termine n'est
pas riche en nouveautés. Qu'il nous suf-
fise de rappeler la Virginie fugitive de
M. Bruneau, Guercœur exhumé de Ma-
gnard, L'illustre Fragona de M. Laparra,
à l'Opéra; Cantegril de M. Ducasse à
l'Opéra-Comique la Bataille éphémère à
la Gaité. L'opérette fut mieux favorisée
avec le Rot Pausole d'Honegger. Brummel
de M. R. Hahn, Moineau de M. Baydts.

Les soulagements de taxes envisagées
par l'Etat, de légères augmentations de
subventions vont-ils éclairer l'horizon?

Espérons. Déjà l'Opéra a payé son tri-
but à une clause de son cahier des charges
en montant les quatre actes de deux Prix
de Rome qui, malgré leurs mérites, ne sem-
blent pas destinés à la pérennité. Fait-il
fond sur le Marimilien de M. Darius
Milhaud ? Mystère et snobisme. Le Jardin
sur l'Oronte de M. Bachelet nous promet
de belles soirées.

A l'Opéra-Comique règne l'activité de
bonne augure. On multiplie les engage-
ments d'artistes. Eros vainqueur de M. de
Bréville verra enfin le jour, et la Femme
nue de M. Février est annoncée ainsi quedeux partitions de MM. Stravinsky et
Honegoer. A la Gaité, voici venir le Sca-
rabée bleu de M. Nouguès. Orphée auxenfers est signalé à Moqador où il ne sera
pas banal d'entendre MM. Max Dearly
et Muratore opposer styles et organes an-tipodiques.

Souhaitons que le zèle et J'opiniâtreté
des uns, le goût et la fidélité esthétique
des autres soient récompensés et que notre
art triomphe intact des offensives écono-
miques.

Ch. Tenroc

Le dernier recensement
des concierges de Paris
ON EN DENOMBRE PRES DE 52.000

Le Bulletin des Loges, organe du syn-dicat des concierges de Paris, Seine etSeine-et-Oise (146, boulevard de Ma-
genta), donne les chiffres du dernier
recensement des concierges dans la ré-
gion parisienne.

Pour les départements de la Seine et
de Seine-et-Oise, on dénombre près de
80.000 concierges 52.000 en chiffres
ronds pour Paris, 22.000 pour la ban-
lieue et 5.000 pour la Seine-et-Oise.

Voici le tableau des concierges pourchaque arrondissement
1" arr., 1.260 2' arr., arr.,

1.671 4' arr., 1.610 51 arr., 1.937
6' arr., 2.008; 7* arr., 2.237; 8' arr., 2.816;
9* arr., 2.689 100 arr., 2.319 arr..3.433 12* arr., 2.386 13' arr., 2.248
14* arr" 2.899 15* arr., 3.535 16- arr.,3.825 17, arr., 4.052 18' arr., 4.244
19M arr., 2.022 201 arr., Soit autotal 51.390.

Le Bulletin des Loges constate que le
nombre des concierges d'immeubles
d'habitation a diminue à Paris de plu-
sieurs milliers depuis 1914. Ceci tient
1° à la transformation d'immeubles de
rapport en locaux commerciaux ou ad-
ministratifs et publics, cinémas, ban,,
ques, etc 2° la construction de vastes
immeubles en remplacement de plu-
sieurs anciens petits immeublesvoisins;
3" à diverses expropriations pour la..
création ou l'élargissement de voies pu*-bliques.

PB1TSIOM8 PB PAMII.I.JC
Bel. chambre tout cuis. soignée 45-50,
1 petite 35. Pens. Favart, 6, rue Favart.

FERMES
Pr. Sens, Yonne, ferme 53 hect., b. bâtim.,
él. Px 90.000 Thibault, 19, bd Batlgnolles. 8'
ACHATS ET VEHTBS DB PROPRIETES
Je vend. Noisy-le-Grand, mais, bg 7 p., eft
mod., ch.. c. dép., gar.. jd. Tram. Px 86.000.
av. fac. Vr Chaumière, 20, r. Fidélité, Paris
Montreuil. 63. r. Dé3irée-Préau.pav.,ïib.,cav.
4 _P;j_at 50 m.^Jac. 16m. Px53.000. Did. 37-98
Vlncennes, près mairie, par. lib., cave 7 p.,jd. Px 70.000. Léon, 3Ô, r. Lamblardie, 12·
Ivry, 5 min. métro, petite maison, rap. etjardin 1.100 m.. 2 faç. Occ. 120.000 trance.

9-.
GRANDS TERRAINSà "vëSdrp.~spôrts~ou
industr. COUVIGNON. 80, rue de Rivoli.

A SAISIR" DE~SUIf E
Sup. terrains plage Normande sable fin,
climat idéal, sit. uniq. Lots 300 mq et plus
10 fr. M. pay. 100 fr. par mois ss intérêts.
ECRIRE OU VOIR même samedi-ap.-midi
M. LAC, 8, rue Chauaaée-d'Antin, PARIS
TERRAINS A 4 FRANCS
SUR BELLE ROUTE, 10 MINUT. GARE
et 45 min. ST-LAZARE. Lots 400 m. ouplus, vue unique et non inondables. 4 anscrédit. GRANDJEAN, r. la Victoire-9-.
PETIT TERRAIN DE FR.
Face la mer. Belle plage Normande de sable
fin. Climat très doux. Gare à 10 minutes,
Wag. directs Paris. 10 m. de façade s. route

PAYABLE 100 FRANCS PAR MOIS
Jouissance immédiate. Plus value certaine.
Ecrire Gérard BARE, 7, villa du Chemin-

de-Fer, à Malakoff (Seine).
Pr. retraité, rég. St-FlorenUn. mais.~ëntr^
4 pièces, pré. av. arbres, 4.000 m., rivière.

H P H Otîlll^ Prix 18.000 francs.LE lL.IP'UHia 24. rue Laffltte.
Rég. Nogent-lé-Roi. Maintenon, mais. 3 p.,
cour, jard. 800 m.. bois, dép., couvert. nve,chas., riv. Px 9.000 fr., av. 6.000 cpt. Taxe

Veuf me retire ch.jusq. 200 km, mais, rur.,
2 ou 3 p., dép., jd, e., él., si pose. Je paie
10.000, tt cpt. Charrier. 18, r. Ramey, Paris
Villers-Cotterets. Mals. 2 p. jard. 2.000 m.
9.500. Metzger 23, rue Paul-Bert, Paris 11-
Magnifique occasion, près gare. banlieue.
Terrain de 600 m. à 4 fr. Facilités de palem.
Beauflls, propriét., 64, rue Taitbout. Paris.

A 6 KM PARIS-ESTPOUR UN PETIT PRIX
soit 52.000 francs

Je vends de suite, prêt à habiter. Beau
petit pavill. sur sous-sol, partait état. Vest.
3 belles p. et gde cuis., eau, gaz, électr.
Jard. ombragé, clos murs et grilles devant.
127. bd Champigny, pr.' tram. 109 et 119 Ou
gare Champigny-Bastille. Ménage voir ens.

Appartement» A vendit

Appartements occupés Il vendre dpp. 75.000
rapportant 6 net. Duhem, 30, r. Boissière

TBANSPOfcTS-DEMENAQBMENTS
Déménag.Paris-province, p. camion cap. p.
ouvrier. Px réd. Paris-Reims. 2 f. p. sem.
MONNET, 8, rue Hérold, Paris. Louv. 39-12.

"0CCABibMB~

A Sold. px 3 millions mob. simpl. ou lux.
ch. c., s. à m., de 650 Il 9.000. Gai. d'exp.
3.000 m2. Dtr- A l'Usine, 17, r. 5-Diamants
(pr. pi. Italie). Ouv. égal. samedi apr.-m.

Underwood, Remlngton. Location machines
de bureau et portables. Vente. Réparations.
Speedy, 52, Fg Poissonnière. Provence 32-82.

M. keullan~Karekine~63rrued'HSûteTÏÏÎë^
ne répond plus des dettes de sa femme,

née Perouse Tolian.

M. François Latour
expose son action à la présidence

du conseil municipal

Hier soir a eu lieu dans les Salons
de la Rive-Gauche, 99, rue d'Alésia, unbanquet de 400 couvertes offert au nou-
veau président du conseil municipal
par ses amis du XIV arrondissement.

Après avoir exposé la situation finan-
cière de la Ville de Paris et esquissé
l'examen des grands problèmes édili-
taires de l'heure présente, le président
du conseil municipal a expose sa con-ception de la fonction présidentielle.

Le rôle du président, a-t-il déclaré,
particulièrementlourd de représentation au
cours de l'Exposition coloniale, où Paris adû accueillir, en se conformant à ses tra-ditions hospitalières, tant de représentants
des municipalités ou des Etats étrangers,
doit rester avant tout un rôle de travail
et de participation à tous les travaux de
l'assemblée. Il doit être, en conséquence,
un rôle de liaison avec les pouvoirs publics
en vue d'obtenir la reconnaissance des re-vendications légitimes de Paris à l'égard
de l'Etat en matière de police, d'assistance
et d'Impôts, et qui, si elles étaient accueil-
lies aboutiraient à alléger sensiblement lebudget parisien. C'est aussi le rôle du pré-
sident du conseil municipal de maintenir
avec les assemblées parlementaires un con-
tact étroit pour obtenir le vote des textes
législatifs nécessaires à la réalisation du
c plus grand Paris y.

Enfin, le président du conseil muni-
cipal a ajouté que Paris devait conti-
nuer, comme par le passé, à jouer le
rôle de trait d'union entre les capitales
afin, comme il l'avait déjà indîqué dans
son discours inaugural à l'Hôtel de
Ville, de coopérer aux efforts de ceux
qui cherchent à rétablir la stabilité de
l'Europe et à cultiver entre les nations
la compréhension et la bienveillance
réciproques.

Une adresse de l'Association
des commissaires de police

à M. Jean Chiappe

L'Association des commissaires du
ressort de la préfecture de police a
tenu, hier, son assemblée générale
annuelle sous la présidence de M.
Lambert. Après avoir discuté de ques-
tions professionnelles, l'association arenouvelé comme suit son bureau pour
1931-1932

Président M. Lambert, commissaire
du quartier Notre-Dame-des-Champs,
réélu à l'unanimité vice-président
M. Oudart, commissaire spécial auxrenseignements généraux trésorier
M. Brunel, commissaire des Lilas
secrétaire M. Pinault, commissaire
de Saint-Victor; administrateurs MM.
Priolet, commissaire spécial à la police
judiciaire; Lignières, commissaire du
quartier Saint-Vincent-de-Paul; Tiha,
commissaire de Saint-Denis-Sud La-
font, commissaire du Père-Lachaise
Lacroix, commissaire de la Plaine-
Monceau.

Avant de se séparer, l'assemblée avoté l'adresse suivante
« Les commissaires du ressort de la

préfecture, dans une pensée unanime,
renouvellent à leur préfet l'expression
de leur absolu et affectueux dévoue-
ment. Ils se félicitent de servir l'Etat,
le département et la Ville sous l'auto-
rité d'un tel chef ils lui apporterontdans l'avenir, comme ils l'ont fait jus-qu'à ce jour, leur plus dévoué concoursdans la lourde tâche qu'il s'impose etqui fait de Paris la plus paisible et la
mieux ordonnée des capitales.

LES CONGRÈS
L'organisation commerciale

La deuxième journée de la Semaine or-ganisée par la chambre syndicale de l'or-ganisation commerciale a été consacrée àl'étude du respect des délais de livraison.
Le congrès colonial des ingénieurs agricoles

Le congrès colonial des ingénieurs agri-coles s'est ouvert hier à la Cité des infor-mation de l'Exposition coloniale, sous laprésidence de M. Villard, président de laFédération naltonale des ingénieurs agri-coles et de M. Edmond Philippar, vice-président du Crédit foncier d'Algérie etde Tunisie. Devant plus de deux cent cin-quante ingénieurs agricoles, M. Villard aprononcé le discours d'ouverture. Ensuite
MM; André Lebon, ancien ministre desColonies Berthault, Bervas et Boileauprirent la parole.CERES deJïkeJont

RSCHEBCHSS
Fîi11lW¥ Recn- Filât. Enq7~p. insp. 40 tr."v Loyauté. Discrétion. Consultation.
gratuite, 15, r^ Liège. Gut. 39-65, g. St-Laz.HAÏJÏJ'ït; CbNSULTÀTÏONS~GRATÛlT'.

Enquêtes. Recherches. Surveil-
lances, 34, r. St-Marc (Bourse). Cent. 49-45

fONDS DE COMMERCE & INDUSIRIES

Couleurs-Bazar. B. 11 a., loy. 4.900. logtC 4 p. AN. 70.000 à enl. réel 15.000.
AYBAULT, spéc. 17, r. du Cygno (Halles).
ÎPItTll fbg du Temple, apïènd:
LUtL. VEiltllld mag. B. 9. L. 4.000, 3 p.l!hY 60.000 OC. ii. AV.
I/TS III; i II VU, r. de Rivoli. M- Châtelet.L IIL/HJ Liste gratuite affaires à céder.
UliULVil: Messagerie» plein centre, beau
Dl nti/lL local. Logt 3 pièces, 2 camions

KST-OFFICE, 16, boulevard de Strasbourg.
cordonnerie 1.U00 p. sem. Px 25.000. b'acil.
Cordonn. 1.500 p. s. t. 9 a., log. Av. 20.U00
Grand choix. dourdan, avenue Clichy,
C^îïïrs et CÎ^pli'»7Afl.~2â)"Ô0Ôrb7TitTeVlogr
C Av, JOURDAN, 12, av. Clichy.
«Cordonnerie, b. 7. L. 1.700. Prix 8.000. Une

autre. Px 12.000. Malnoury-Gaillard, Bur.
Bourse Commerce, Z' ét., Faris-lar.

Cordonnerie. B. 9, 1. 3.500. Af. 1.300, logé.
L Av. 15.000. UepnUet, SI. bd Sébartopol.
Graineterie-Cuir et Crépins porte Parts.

AU. 200.000 dét. net 75.000. Lg bail. Jard.
Av. SO.OOO^pt^QUENE, 29, bd Magenta.
/^ralneterie-Camionmigeg, banl. Sud. Bout.1 Aff. 170.000 dt 100.000 grainet. Bén. 25.000
Av. 20.000. Devisme, 34, r. Gde-Troandcrie

COMMERCES Da DAMES
ccas. Vraie Papeter.-Ling. ten. 6 a. fais.

rec. p. an. L. 2.500 tr. b. logé. Cpt
Foyer Commercial, 46, r. Bondy.

HOTELS-VIW3

Hôtel-Vin-Fl7TÔ^ciî.~AH76Ô0 f. p. j. Cède
cse mal. Av. 60.000. Lacroix, 1, r. Bivoli.

HW 1 BiL I Bail 14 a., loyer 10.000 fr.
Vendeur se retire après fortune. Bonne

Installation buvette à doubler. Billard
Occasion réelle à enlever d'urgence.

UllK'l'IUD avec 180.000 francs.DUloolMl 62, boulevard de l'Hôpital.
IlOIfcL'VlîlS

angle route Nationale
A enlever toute urgence, cause mal. grave
Loyer 3.000. long bail, 14 n°e, cour, garage,
4 sal., billard, jardin, téléph., aff. unique.JIER 62, boulevard de l'Hôpital.PUIdolLIt Traite avec francs.

1/2 h. Paris. Rich. inst., chamb. à voyag.,
3 sali., terras., jard. BENEFICK8 75.000.
Peut mieux de suite. OCCAS. AV. 80.000
ETS nvill t32, r. de Bivoli. M. Châtelet.nt/ll Liste gratuite affaires à céder.

IIW I tAj L/lf u connue sur place marché
plein centre commerce||l l\|°a tout à neuf loués rapp. 13.000,

1U 11 bel. Installât. Bail 10 ans à 3.000.
Jolie salle café-billard fais. 250 par jour.k\ Recette h doubler.i)O.UUll_ UKBEY^29, r. Et.-Marcei.(il)
Gde ville Touraine sur place principale.
IO ts loués, confort. Chauff. centr.18 1 bel. Instal.. grand garage, dépend.
Bail 10 a, 50O0, affaire aCriPiise, ten. 8 a.
AT. ill.UUU PROUVE et à DOUBLER.

DEBEY, 29, BUE EIIEJJNE-JIABCEL,

POUR VOS CADEAUX i If
On traite des affaires d'or. à la
FOIRE PERMANENTE DU MEUBLE

2 bis, rue de Cltâteaudun, PARIS
ENTRÉE GRATUITE Tél. s TKUDAHVE 26-31

Lire en page 6 une autre aérie de
PETITES ANNONCES CLASSEES

et de FONDS DE COMMERCE
avec mêmes rubriques que ci-dessous

Occasion rare, Hôtel 16 n" 1 salle, café-
U billard, 1 sali. à mang., 2 salons, téléph.,
garage, jard., belle et bon. aff. Pressé, casgrave. Px total 60.000 fr. dt 25.000 compt.On aidera personne sérieuse.DELAISSE' 9 fie. 12, rue des Halles,

Hôtel-Vins bien placé, cède Pour raison
santé, 50 chamb. Le vin fait 200 p. jour.lAliRFRt Cède av. 200.000 et facilités.HILDCiRL r. de Turbigo (face Halles)

AX.IMEWTATIO«-CAfBS-VII18
talé-ttiilard angle plein centre Paris. Bail9 9 ans, loy. inlime, logt 3 p. Gros chiffreà doubler. Traite cause décès av. 75.00U Enexclus, chez MONO, 95, boulevard Magenta.

bail et pas de loyer. Rec. 500 gar. Bon.
instal. Comptoir étain. Dépôt marques.

450 fr
facile à tenir même si pas du métier. Bail

11 ans à 1,300, log. 3 pièces, dépend.
Travailleur peut doubler ne demande que10.000 fr. MABC, 51, boulevard Magenta.

agencée. Peut mieux. Logt 2 p., 1 cuis.
A enlever d'urgence.

RIIIWICU Avec 10.000.
IHIIlIlIILH 82. boulevard de l'Hôpital.
AV 4 A IUU\ bon Calé-PÏ. tenu 11 ans7/II. 1U.IIUU B. 9 ans à 4.000 fais. 60pièces vins, logt 3 p. Occas. à profiter.Uugardin. 41, r. de Lyon Fournis.. aide.
Dépôts. de Vins gre Nicolas~Paria et banïT

pr dames sles et ménages. Mise au cour.,logé. Sit. de 2 6.000 p. m. Vr ou écr. Ets
Nord-Est, 158, r. I.afayette. Ouv. dlm. mat.
Café-IJqu.-Plat, quartier populeux. Aff. 450dt 150 de limon. B. 9 ans. Suite décès.
UETTUV Occasion, avec 20.000 francs.!BM1 M29, r. du Pont-Neuf. Fourn. aid.

LES GRANDS VINS DE BEBGËBAC
dem. pr novembre ménages et dames p. rep.
ou ouv. Dépôts. Sit. de 3 à 7.000 p. mois.
Vr Lacaze, prop., r, Coquillière (Halles)
ni? Il dames ou ménagespllfiiii. Ur,nA!il> Dépôt via, 2 à 6.000
mensuell. et log. Gar. minimum 8.000 fr.
Ets SAINMABT, 105, boulevard Sébastopol.
Cituat. fixe 3.000 p. mois, mise au cour.,logt assur. Achetez votre Dépôt Vins Pa-
ris, banl. chez les spécialistes Caves Borde-
laises, 95, bd Magenta, qui vs aideront.
Vous gagnerez deux fois plus d'argent
qu'en gérance. Il faut 10.000 francs minim.

VERITABLE OCCASION
f 4IT fiplace Halle, ville Eure.l'.irli UHliAEi 3 sall.. bill., matériel
moderne, long. 5 ch. Tenu 8 a. tr. av. 20.000.
Magnier, vin grog, 27, r. Condorcet (1 cité)
BEAI CAFETCirSlplein centre,
buvette, cinéma, instal. luxe, 2 sal. billard.
41/ ii\ Ail A 40° P- Jour prouvé, bailil il ans à 5.000, logt 3 p.DEBEY, 29, rue Etienne-Marcel.

APRES DECES
Affaire tout à fait exceptionnel, superbeCAFE-IJOlORISTEr^^a0^:
sous-location 6.200, log. 4 p.. tenu 4 ans.Gde boutique d'angle, installation modern.
Affaires 80.000. facile doubler par ménag.

RI 4 S? Pressé, traite avec 15.000.JfHH» 'V\j»5, boulevard Magenta, 45.îî'M Fit HEBEMFICËSr
Avec joli Dépôt genre Nicolas, instal. mod.,
très bel aspect, Ig bail, Igt 2 p., 1 cuisine.II 4| W ri» A enl. cse déc. av. 12.000 cpt.iflitLULlllO, r..Victoire. M» Le Peletier,

A L'OCCASION DE
VIN AUGURAT JON de la
nouvelles façade de ses Maga-
sins sur la rue de Sèvres, le

"BON MARCHÉ" mettra en

vente les MARDI 27 OCTOBRE,

MERCREDI 78 et JEUDI 29

dans chacun de ses Comptoirs

de NOMBREUSES SÉRIES

D'ARTICLES A DES PRIX
ABSOLUMENT SACRIFIÉS.

Les Magasins seront ouverts le LUNDI
2NOVEMBRE toute la journée.

Pour débutant voulant se créer situationCAFE-LIQUEURS PLAT DU JOURRecette 400 p. jour, moitié comptoir. On
peut mieux. Bail 10. Loy. 2.800. Logt 2 p.Mais. b. sit. Instal. coquette. Vend. malade

CAFE PLACE MARCHE
ds gros bourg S.-et-M.. bien logé, O
dép., jard. Occasion à saisir avecMagnier, vin gros, 27, r. Condorcet (1 cité)

FRANCS COMPTANT
rtrt l>tl 1 h. 30 Paria-Nord. Prix11 il total 15.000, 10 pièc, 2 meubl.
Piano, élect., garage, bien placé, bel aspect,

beau matériel.
RAI 5 petits enfants. aff. à tripler.Roi

rue du Temple, métro Républiq.
FEMME GRAVËHTlALADF

m'oblige de laisser à gens sérieux, même
débutant, mon Dépôt Vins gre Economat,
en plein centre, jolie boutique, logt 3 pces.
Nous faisons 750 p. jour prouvé par factur.lkri)tV Accepte même avec 12.000.UuIiCjI Mandataire, 29, r. Etlen.-Marcel.
JE CEDERAI A MENAGE ~SEBIÊUX~mon

DEPOT-VINS-PAQUETAGE
situé plein Montmartre que j'exploite dep.
10 ans. Je fais une recette de 450 p. j. à
25 J'ai un bail de 9 ans av. 3.500 de loy.
et logt de 2 p., cuis. Demande 12.000 seul.

78.000 NET A PLACER PAR AN

dans Comm. primeurs. Auc. connaiss. spéc.
Mettra au cour. temps nécess. Matér. lmp.

PRIX TOTAL i,1000 Fil.
Annonce exacte. Faut gens actifs. Vr d'urg.Ïllfl AFFAIRE SENSATIONNELLE
t_

U C
359,_ rne_Saint-Martin, 359.I* LODOl. R. RAMBITEAC

ont à prend. p. prem. nov. Dépôts-Vins à
Courbevoie, Colombes, au Perreux. Gr. bén.

Av. 10 à 20.000. Vr ens. mardi, mercredi.
Activité, 10 bd Barbes. Parig-18', M» Barbes
Dépôt de Vins, 500 fr. par jour. Av. 12.000 f.
Dépôt de Vins, 600 fr. par jour. Av. 15.000 f.
Dépôt de Vins. 800 fr, par jour. Av. 20.000t

FRANCS-COMPTANT-
PBES GARE BAINCY-PAVII.LONS

CAVES DU BOND-POINT
Epierie-Buvette, recette facile 800 fr. par
jour, 12 ans de bail, maison entière, 5 bell.
chambres meublées av, chauff. central.
Unique et et sérieux. Prix total 35.000 fr.I JU 4 IIVIAIXi Vins et Spiritueux,L. Tl-U MUll 79, rue Turbigo, Paris.
4 i 7 Prix total 15.000. Café cam-il I .UOU pagne, carrefour gdes routes,
4 pièces, dépend. Beau jardin. Loy. 1.200.

Affaire prouvé
ICARE* 40.000 à augmenter. Occas.ISIIRE 9 ter, r. Albony, métro Lancry.
Beau Dépôt Vins-Epie., Igt 2 p. cuig. Prix

av. 10.000 compt. Voir Ferré,
73, r. N.-D.-de- Nazareth (métro Réaumur).
T4U4T S.-et-M. Recet. 100.000, 150 fr,
TABAC buvet. p. jour. Téléph. public,

pays chasse. Vendeur gravem. malade cèdeni III avec 18.000. Beau jardin.Il 44, bd du Temple.
ALLO. ALLO. ALLO.

N'hésitez pi. maintenant. Vs pouviez, il y
a qq. sem. enc. hésit. mais dès aujourd'hui
Les DOCKS des GRANDS VINS DU MIDI
vous offr. de repr. leurs Dépôts av. les pi.
gds avantag. poss.; les pi. bx magas., les

1meill. emplac.; Ig crédit; logt 3 et 4 p.;conf. mod. Sécurité; aide; réussite. Vr ts
les jrs de 2 à 6 h. av. réf. et gar. la direc-
tion Ets ROCQUES, v. en gr., 28, de Graves,

Halle aux Vins (Me pi. Jussieu).
gérance de dépôt vins-paquetage. B. logé,
Ci Rapp. net garanti 2.500 p. mois. Il faut
15.000. M. LAFITTE,_44. rue de Provence

Dépôt vins, lnstall. moderne. Bail 12 ans,logt 4 p., cuis. Cède cause intime av. 15.000.
Pointeau et Cie, 11, r. du Havre, Me St-Laz.

tes mdïïeuteS
Ets DELAISSE et Cie, v. gr., 12, r. Halle..

80 DEPOTS DE VINSInstallés dans Paris et la banlieue
dem. ménages et dames seules pour tenir

Se près. ou écrire.
CHAIS DES VINS DE FRANCE

Recherche pr novembre ménages ou dames
seules pr repr. Dépôts. Accept. billets fds.
Se présenter ens. 5, rue Etienne-Marcel.

CAUSE OPERATION
Cède mon Epicerie-Buvette, bail 9 ans, loy.
2.500, bien logé, bien placé. A fait 700 parjour. Traite vu urgence même av. 15.000.

Voir ensemble ENTREPOTS REUNIS,
44-46, rue de Fontenay, Montrouge.

TROP AGES ET FATIGUES
nous cherchons jeune ménage sérieux dis-
posant de 12.000 pour reprendre notrenUri/DIL' l>l V grande lie. dans banl.lu l&lill'rlHJT. proche, rue principale,
emplacement superbe, facilité de faire
400.000 d'affaires. Bail 9 ans, petit loyer.

Nous faisons très grosses concessions.
II4D11C S'adres. à mon ConseilIfl/mT/lfl 45, bnulevard Magenta, 45.

Dép. Vins gér. 95 p. j. B. log. Av. 6.000,
O L. Nicolas, r. Vins, 186, rue Saint-Martin

SANS AGENCE NI INTERMEDIAIRE*
LES COMPTOIRS VINICOLES REUNIS
dem. mén. et dames sles p. repr. superb.
Dép. Vins-Liq., tr. b. plac.. b. log., gr.
gains assurés et plus-value cert. Aider. de
moitié gens sér. et trav. voul. réuse., ferons
tr. gdes fac. p. marchand. Accepte même
début. Mise au cour. Curieux et indécis
inut. Voir de suite avec référ. et garant.
Et. Normand Vin gros, 13-15, r. Santemes
(Entrep. de Bercy). Paris. Métro Bercy.
Sensationnel. Accident grave oblig. céderEirltMi.'IlIl/lIllIjO Installât, moderne.

A. P J. fcV? AY. 35.000
ETS DP il] M2, r. de Bivoli. M» Châtelet.E l Liste gratuite affaires à céder.

UNION DES VINS DE FRANCE
dem. ménages p. Dépôts Vins. 3 à 6.000 p.
mois. Voir ensemble, 30, rue Montmartre.
~ÏLÏMËNTÏTÏON'^ËPrclm¥n5CVEtTE~
Grande licence à vendre 50.000 comptant.
A débattre, 350 fr. par jour, moitié buvett.

Bail 9 ans. Ecrire E 4 Petit Parisien.

Igt 2 p. au l"r. cuis., dép., face gr. marché
2 f. p. sem. Rec. 1.000. Bal aut. Mal. Av.

20.000. LACOMBE, 48, bd Sébastopol.
CAFE SUR AVENUE TRES PASSANTE.IL bail. Loy. 3.000. B. !ogé. Aff. 500 p. j.cède si sérieux avec 50.000 francs.Il 30, rue Salnt-Laiare, 30.

VEUVE ET FATIGUEE

Tenant dep. 9 ans il Paris, quart. populeux
DEPOT VINS BTE GDE LICENCE
faisant ACTUELLEMENT600 FR. P. JOUR
200 fr. buvette à gros pourcent. pr. p. fact.
Bon mater., perco. B. 9 ans. Gd logem.

N'ayant pas besoin d'argent, je traite
MEME AVEC FR.

nafé-Biïlard. Téléph. Bail 12 a. App. 4 p.Anele superbe. Occasionavec 40.000fr.

Krnits-.Léirnmes-Primenrsou t. commerces.
iv. mater, à céder. Se prés. à M. Charles,
09, av. Jesn-J» très. Marché des Abattoirs,

BEAlï~CÀFF.-TÀnACANGLE
3eul. ss concurr., il. jolie petite ville pr.
Pontol·e. B. logé. Bail 12 a. Lnv. nul. Rec.

plus 4 i!" rapp. 10.000. Tab. 210.000.
caisse M.nOO net à dbl. facil. car tçnn par
>ersnnno On traite av. Srt.000. Fo\:r-
tisseur ai l»rn. DOMAL. 17, fç Montmartre.

CIÎTEMAS ET GARAGES
Viné, gde ville, 10 séances. Bénéf. 250.000.

J
J Px 800.000, cpt, HAASK, 4, r. Drouot. E

Z.ICBHCBS
Gde Licence, glaces. guéridons, lavabos et
U et divers à des prix except. chez
Paillard, 2 Chaussée-d'Antin. T. 1. j. 1 à 3 h.

CAPITAUX
PRETS

HYPOTHECAIRES
AMORTISSABLES

AUX MEILLEURES CONDITIONS
PROPRIETAIRES DE TERRAINS

LAllNï
(SEINK-KT-MABNK)

rét rapid. à t-om., indiist., partie. r»ch. ttes
créanc. Av. s. trav. iivr. 6 adm. et munie.

Esc, bil. fd quit. 1. Manvic,2'i,r.ÇiUteaudun
ACHAT CHER BILLETS FONDS^

Prêts à tonctionn. _Va_Ilot_, SI, r. St-Latare

prête taux exceptionnel Paris et province.

Prête en 2*jL_Taux_banq. Discr.JUend'av.
ï'AJ\irTionnaircs. PRETS le JouF mêmëTf UJlVI_Stef.37, r, CoqolUUre^ Mo Halles

Achat billets fonds, 4 Nantissement
hypothèq. L'AIDE, 21, pi. Bépnbllgne.

à placer immédiat, remboursables par trai-
tes mensuelles il. commerçants et Industriels
solvables, nantissements et hypothèques.

BIVOLI, 53, rue de_Chabrol, Paris lp.
CAPITAUX DE SUITE

Sur immeubles et garanties sérieuses.
NOËL, 24 fg Poissonnière, Paris.

.nuée
prèt à Coinmerc. un à propriét. m. ou sanshyp. dep. 6 Mayera», 64, b. Strasbourg
IMJPTV imm. s. alll.PRETS Conte, 11, r. Canmartht. 8-Il, i-i.
Foactionaaires, au Cabinet Magenta, 2, bd
Magenta, on vs prête Imm. tx \m V^>»aL
ACHAT TRES CHER BILLETS rONDS
Office Commercial, 52, fg Montmartre. 2-6

ARGENT DE SUITE
Remb. p. trait. mensuelles à comm. et înd
Compt. Meslay, 43. t. Meslay. Arch.

MAKAB.bouL_Strasbours.M» St-Denls
IIBETS sous toutes formes, de suite. à

Commerçants, Industriels, Agriculteur*,
Propriétaires. Réponse immédiate.

Ccntral-Inter, r. Maric-Stuart, ParU-îi"
TOUS Prêt.. & tonot, part, hyp.. Ese de

__traites. Lai, Sl,_ bd Foi»«onnl»re.
rONCTIONNAIIlE prêt de suite 5 u/0.
F Dronhard, 68, r, Lfinercicr (M* Fourche)

Sol. rap. Union -foncière, 65, Ifc l*oU>»nnièi-e

HI}I?TV Jdl:r r"fme fonrl'onM.ou a s ni ruHf, I J service» pol'lic». er.ipl. eJi. de ter.
Comtmre? av. trait. NOTL, t^ bj Sl-Mïrtin

Ï>D ïrTPI?" Ie ^our n»*">e à~ron*rtiô«ï>7,
Y, t IfCi I hOfficiers et AsslmUés.

tspinasse, 17, ft St-Xartin. M» St-Pénis.



Faites TOUS vosÀCH^TSde
DANS UN DES

Représentée par le TICKET-PRIMEqui vous est remis pour chaqueFr.dachat.
Ces TICKETS-PRIHE^scion leur nombre .vousdbnnentdroitè une PRIME à choisir parmi

VOICI desYlMS deOUÂUTÉ SÉLECTION ES, PAR FAITS

| Très recommandés.
2 IO°DELECTA

VIN pOUGE. T

»9°5 DELECTA vin blanc.

|IO°5LEPRIMISv.NRouoe.| dechoi*.PorfoiH hS'ûo/mier
le litre. 5.4OJ

LE GRAND CLOSIERGrand Vin I

VINS ROUGES
:.on ordinaire. Le litre.. 2 50

»• Bouchon Etoile. La Saint-Galmier.. 2 45
Le litre.. 2 70

« L'EXTRA i. La Saint-Galmier.. 2 65
Le litre..

M* Capsule blanche. La Saint-Galmier.. 2 85
Le litre.. 1 10de l'ÉPICERIE

HUILE D'ARACHIDE DE BORDEAUX
Ruflsqne extra-vierge. Merveilleuse

Absolument neutre, sans ( Leflac.500gr.net..
foût, trasse et moelleuse Le fiac. 250 gr. net..
Idéal* pour mayonnaise. Le litre.. 6

(Banlieue, diminution de 0 30 par 500 gr.)

VINAIGRES
PUR VIN EXTRA. Le litre Paris: 3 60. Banlieue, t »0
D'ALCOOL. Le litre Paris: Banlieue. 1 SS
MOUTARDE € STELLA » aromatisée.

Le pot (verre de table).. 1 50
MOUTARDE DE DIJON « STELLA

la pot (verre de table).. 1 M

SXJBPIKA, condiment exquis qu'aucune mou-
tarde, si fine soit-elle.. ne peut égaler. (Pro-
duit français.) Le grand flacon.. 0 1

Le petit flacon.. 3
CAPRES choisies STELLA ». Le flacon.. 1

PICKLES « STELLA » au vinaigre. Assortiment
anglais. Produit parfait. Très recommandé.

PICCALILLI • STELLA i la moutarde, goût
anglais. Merveilleux Le grand flacon.. 4 p

BUVEZ LES
CAFES DELECTA »

la grande spécialité des FRIMISTÊRES PARISIENS
Composés de sortes sélectionnées toujours
suivies, ils s'imposent par leur arôme.

leur force et leur finesse de goût.
LES MEILLEURS AU MEILLEUR PRIX

Paquet orange, bon mélange.
Excellent pour son prix. Les 250 gr. S 60

Paquet rose, mélange supérieur.
Vigoureux et parfumé. Les 250 gr. 4 20

Paquet bleu. mélange extra
Très corsé, fin et parfumé. Les 250 gr. 4M

ESSENCE DE CAFÉ « EXPRESS Le flacon.. 85
THE, VANILLE

THE a DELECTA », préparé par R. Twlnlngs
et C". Mélange merveilleux de thé de Chine

Keemun extra avec pointues blanches.
Prlx exceptionnel. Les 50 gr. 320

THÉ DE L'ÉLÉPHANT « Force et Bonté
Le paquet de Ceylan. goût français

THt « DELECTA de Chine ou de Ceylan, Im-
porté directement par LIPTON LU. pour les
PBIMISTfKES PARISIENS,

Le paq. de .k0 gr., 3 50; de 100 gr.
CHICOREE qualité supérieure. Les 250 gr.
VANILLE BOURBON extra.

Très recommandée. Le tube.. 0 80
EAU DE FLEUR D'ORANGERsuper. Le flacon.. 2 a

CHOCOLAT ( PRIMISTERE i)
Qualité parfaite. Spécialement recommandée.

Pur cacao et sucre.
Parfait pour tous les usages culinaires.

La tasse et la main. Les 250 gr. 2 75
CHOCOLAT a MOREUIL S 40
CACAO « MOREUIL ». La boite de 250 gr.
LACTO «

MOREUIL «.Chocolat au lait.200 gr. S 80
PULVÉRISÉ « POULAIN ». L'étuI.. 0 40
BELGA « POULAIN Chocolat au lait.

La tablette de 180 gr. 3 60
CACAO « BARRY Supérieur à tous. La botte

de 250 gr. pour la préparation de 50 tasses
de délicieux chocolat. La boite..

CONSERVES
des meilleures marques

TOMATES ITALIENNES double concentrée.

TOMATES ml-rédulUs extra. La li2 boite.. 190
italiennes. Extra. Le 1l5 boite..

CÈPES entiers au naturel. La 1/2 boite.. 8 »
garniture. La 1/2 boite haute.. S 1

CHAMPIGNONS EXTRA.1/8botte, 1.S0. 1/4 boite.
FLAGEOLETS frais.La li2 6oite. 2 7» Boite S
COEURS DE LAITUES. La boite 4/4..Àdœasseô d,es300 MAGASINS de Paris et de Banlieue

PARIS
1" ARRONDISSEMENT. Rues des

Petits-Champs. 51; du Marche-Saint-110-
noré il; Salnt-Honoré. 121.

2' ARR. Rues Grenela. 60; Tlque-
tonne. 7: Saint-Sauveur. SalntOe-
nis. 151 et 226; Montmartre. 83.

3- ARR. Rues Saint-Martin. 168:
des Gravilllers. 31; de Bretagne, 25; du
Temple 83; de Turenne, 56: Vleille-du-
Temple. 120: Notre-Dame-de-Nazareth,

4' ARR. Rues saint-Martin.
et 124; Saint-Antoine. 81: François-Mi-
ron, 23 des Nonnains-d'Hyères, 15
SalntrLouls-en-1'Ile. 74: des Rosiers, 2;
Francs-Bourgeois. 13 du Temple. 50
boulevard Sébastopol. 28 \Exposition
permanente des primes).

5' ARR. Rues Monge. 65 et 103;
Mouffetard. 48 et Descartes, 46
Saint-Jacques, Geoffroy-Salnt-Hl-
lalre. 29.

6' ARR. Rues N.-D.-des-Champs,
5; Saint-André-des-Arts. 63; Dauphine.

du Cherche-Midi. 72 et 124; Jacob. 2;
des Qautre-Vents. il des Canettes, 21.

7' ARR. Rues Cler. 42: Saint-Domi-
Nqus, 68; de Verneuil, 46.

9' ARR. Rues des Martyrs, 11;
Rochechouart. 15.

10' ARR. Hues du Faubourg-Pois-
sonnière, 156; du Faubourg-Saint-Martln.
82, 206 et 226. du Faubourg-Saint-Denis.
58; Sâint-Maur, 219; Chabrol, 14.

Il' ARR. Rues Oberkampf. SI et
104; de la Folle-Regnault. 58; Saint-Maur,
53 et 146: du Faubourg-du-Temple. 92;
de Montreuil. 30 et 57; de la Folie-Mérl-
court. 42; des Boulets. 87; Popincourt. 7;
Moret. du Chemin-Vert. 115
Keller. 36; boulevard de Belleville. 3.

12' ARR. Rues de Reullly, 42; de
Chalon, 20: de Charenton. 140 et 223;
Lepeu. 5; Faubourg-Salnt-Antolne, 156;
cours de Vincennes. 16: atténue Dau-
mesnil. 208.

13' tRR. Rucr des Cinq-Diamants,

"dignes des meilleures tables

vous êtes sûr de payer

2.500Articles l/o/sse//e Verrerie. Cpute//ene,Argenterie.Lnge, Couvertures,Tapis.
Articles Oùje/sd/vers.etç
visibles àuMAGASlND'EXPOSITION des PRIMES. 28 Boulevard 5ébastopol. Paris 4?

Le grand flacon 4 a

gr.. s m 100 er 6 40

La botte 200 gr. 1 80

Il- VIN D'ESPAGNE. Le litre.. S 2S
BORDEAUX ROUGE. Le litre.. S 50

VINS BLANC»
96 Bon ordinaire. La Saint-Qalmler.. 2 65

Le litre.. 2 90
Capaule blanche. La Satnt-Galmier 2 H5

Le litre.. 310
BORDEAUX BLANC. Le litre..

BORDEAUX
BORDEAUX ROUGE. Supérieur.» bout. Bord.
MEDOC. Il.
SAINT-ÉMILION.(Parfait!)
GRAND CERZt. Médoc. Très recommandé

BORDEAUX BLANC. SupérieurLa bout. Bord. 4 >
GRAVES. Parfait. Il. >
GRAVES. Supérieures. Délicieux!
GRAND BAGNAC. Sauternes. Très reeommandf.

La bouteille..

MACON. La boutelle.. Il 50
GEISWEILER. Grand vin. blanc ou rouge.

Très recommandé (verre compris).La bouteille, 15
VIN D'ALSACE

c KNEPPERLÉ P' les amateurs. La bouteille. 7
(Verres consignés et repris: litres, bouteilles
bordeaux 0 75; genre Satnt-Galmier 0 40)

CHAMPAGNES VINS MOUSSEUX

CHAMPAGNE HEIDSIEK et C", MONOPOLE.
Carte blanche Merveilleux comme qualité
et comme prix. La bouteille.. p

SUPERFINE des MEILLEURES MARQUES

Six produits merveilleux
ASPERGESde Californie • LIBBÏ'S s pour

cinq personnes. La grands botte.. ID a
ANANAS

PtCHES de Cattfornte LIBBY'S s.

ABRICOTS de Californie LIBBY'S S
POIRES de Californlf « LIBBT'S a.

SALADE DE FRUITS LIBBY'S i.
Cea six produlta sonts mis en bolte a par-
faite maturité, aussitôt la cueillette et sur

les lieux mêmes de celle-ci.

PETITS POIS moyens. 1/2 botte, 2 La botte.. 4 •
PETITS POIS moyens l'étuve». La 1/2 botte..

moyens l'étuvée. La boit* 520
PETITS POIS- mi-fins. botte. ».La boite..
EETITS POIS La 1/2 boîte..

flns l'étuvée. La boite..
PETITS POIS trls Bns.1/3 boite. 4 60 La botte.. 9 »PETITS POIS extra-fin* Merveilleux!

EPINARDB. La 12 boite. 2 10. La botte 4/4.. »

VIANDES
BOEUF A LA GELÉE a S;trpa La botte 400 gr.,
Préparé à Madagascar avec les plus beaux
bœufs sélectionnés de la colonie; équivaut 900
grammes de viande fraîche. Se consomme

froid ou chaud.
CORNED BEEF < Emery ». La boite.. 4 75
PATÉ « Géo a. La boite 1/8..

Purée très fine, pur porc et oeufs frais;
délldmiM en eandwlches.

FILETS DE MOKUF. La botte.. 6 P
SARDINES étrang. sup. 114 el. 10". La boite.. 2 7.

françaises La boite.. t 30
françaises La boite..

SARDLNES i/4 Supérieures. Très recom-
mandées. La boite.. »

SARDINES à l'huile d'olive.1/4 23- Délicieuses.

SARDINES francalses.Extra.lf4 La boite.. 3 90
SARDINES SANS ARETES l'halle d'olive

a RENE BEZIERS ». La botte 1/4 25–
La botte 1/4 30" Il.'10

FILETS de MAQUEREAUX au rtn hlane.La boite 2Sa
FILETS DE HARENGS à l'huile.

Article extra. La boite 24- E 50
HARFNC.S MARINES AU VIN BLANC.

Merveilleux La botte 1/3..
SAUMON ROSE.La 1/2 boite. 23.La botte 4/4..
CRABE DU JAPON « TIIREE DIAMONDS 3

FANCY CRAB. Etiquette blanche. Produit dé-
licieux. La 1/2 boite..

LANGOUSTE DU CAP. Il 70
SAUMON ROUGE DU CANADA. 4 •
HOMARD DU CANADA. S «0
ANCHOIS DE NORVÈGE EXTRA. Merveilleux

Le grand baril de 700 gr. g 20

TAPIOCA qualité supérieure. Le paq. 250 gr.
TAPIOCA extra DÉLECTA ». Le paq. 260 gr. 170
PERLES DE TAPIOCA a Dagbar ».

SEMOULE qualité supérieure. Le paq. 250 gr.
RIZ. Bonne qualité Le paq. 500 gr.
RIZ. Supérieur » PRIMISTfcRE ..Le paq. 250 gr.
RIZ. Extra « DÉLECT4 ». CaroUne glacé.

Merveilleux. Le paq. 250 gr.
PATES, TAGANROK extra

Vermicelles, Nouilles, Macaroni, Coquilles

« PRIMISTERE « Trois Trèfles » supérieures.
Fabriquées par Ferrand-Renaud. Les 150 gr. 1

Pâtes aux muts a PRIMISTERE ». 1 80
Délices FERRAM) RENAUD. 1 go
Délices aux ieats FERRAND-RENADD 2 25

33 et 56, du Chateau-des-Rentiers.44, 84
et 135; Bourgon, 19; Nationale, du
Moulln-des-Prés. 9: de Patay. 92: Albert,
67 Baudricourt. 75 de Tolbiac, 169
avenues d'Italie. 52. 100, 138 et
d'Ivry. 41; de Cholay, 39, boulevard de
la Gare. 132 et 171.

ARR. Rues de Vanves. 57;
de l'Ouest, d'Alésia, Tombe-
Issoire. 83 Vercingétorix. 25 et
Didot.

t5' ARR. Rues de la Convention.
Frémicourt. 6: de Javel. 79; de

Lourmel, 6 et du Commerce,
Saint-Charles. Gutenberg. 32 de
Vaugirard. 181 et 334 bis: Lecourbe,
69 et 280; de la Procession. 82 des En-
trepreneurs. 95; Blomet, 64; Violet. 6;
Héricart. 49 de la Croix-NI vert. 13
Vasco-de-0ama, 73: boulevard de Gre-
nelle, 82; avenue Félix-Faure, 20.

16' ARR. Rues de l'Annonciation,
38; Le Marois, 11: de Passy. 30; avenue
de Versailles, 152.

17' ARR. Rues des Moines. 40:
des Dames. 7: des Acacias. 42; Balagny.
22; de In Jonquière. 68 et 91; Nollet. 44;
Levis, 48 et 80; avenues de Saint-Ouen,
41 bia et 131: de Clichy. 165.

18' ARR. Rues des Trols-Frères,
51: Ramey. 9 et 41: Myrrha. 29: du Po-
teau. 21 et 100; Championnet. 58; Letort.
26, de la Goutte-d'Or, 47; Ordener, 110;
Joseph-Dijon, 21: Marcadet. 112 ter et
157; André-del-Sarte. 15; Labat. 13: de
la Chapelle, 164; des Abbesses, 40; Ri-
quet. 79; avenue: de Saint-Ouen. 122;
du Ruisseau. 60; boulevard Ornano. 73

19, ARR. Rues de Meaux. 25 et
104; de Belleville. 17. 153, 213 et 345; de
Flandre. 38, 76, 147 et 148; Curial,
64; d'Aubervllllers, 12; de Crimée, 113 et
133; Rébevel, 44; d'Hautpoul. ave-
nues' Jean-Jaurès, 36. 74 et Secré-
tan, 28 et 30.

20' ARR. Rues des Maronites. 19;
des Amandiers. 49 et 94; de Belleville,

des Envierges, 21: des Couronnes. 30:

LIVRAISONS SAINS FRAIS A DOMICILE

La bouteille..

BOURGOGNES

CHAMPAGNE « Vte de Castellane demt-see.
Très recommandé. La bouteille.. •

GRAND VIN MOUSSEUX a Decamp ».
Grand Crément. Parfait La bouteille.. 7 50

MOUSSEUX Vte Amiot à.
Très recommandé. La bouteille.. 11 »t CHATEAU-ROBERT • citron et framboise; la
source Jaillissante aux fruits frais. La bout.. 2 30

VINS DE LIQUEURS
PORTO. • DERMOSA s d'origine, demi-sec.
Merveilleux La bouteille.. 17 25

BANYULS VIEUX. La bouteille.. 9 »
MUSCAT ou XÉRÈS. 9
MALAGA SUPÉRIEUR. Authentique.
MADÈRE. Authentique. Tr. recomm. M 73

SIROPS assortis pur sucre. Le 1/2 litre.. S »
Le litre.. 5

RHUM a LE PRIMIS •. Pur suc de canne.
Délicieux! le litre, 25 Le litre.. 14 >

RIIUM DU TRAPPISTE. Vieux. Grand ard-

BISQUIT DUBOUCHË. Cognac Trois Etoiles.

COURVOISTER. Cognac Trois Etoiles.
c The Brandy of Napoléon ». La bouteille.. se 3

La demi-bouteille.. 19 25

La boite de 12 tranchez.. 11 50
La boite de 6 tranches.. 6 00

La grande boite.. S 75

La grande boite,. 10

La grande botte.. 10 M

La grande botte.. JJ »

Le. T/2 5'oîte. & 90. La botte..

POISSONS

La boite..

TAPIOCA RIZ
Très recommandés

Le paq. 250 gr. t

Patn potage

GAUFRETTES LACTÉES ADAM ».
Légères et croustillantes. Le paquet.. 2

DESSERTS « RIALTO Tous les goûts. Déli-
cieuses nouveautés de a Gondole ».Le paquet.. 2 90

PETITS BEURRE • Gondolo ».
A pâte très fine. Le paquet.. 2 10

GOIITERS « PRIMISTf.RE Fabrication de
Gondolo t, pour léger repas, petit déjeu-

ner ou quatre heures. Le paquet.. 2 60

Produits de régime a HEUDEBERT »
FARINE DE HARICOTS. L'étui de 250 gr. 2 25
FARINE DE LENTILLES.
FARINE DE POIS.
CRÈME D'AVOINE.
CRÈME DE CHATAIGNES. 260
CRtME D'ORGE. 190
CRÈME DE RIZ. 170
BISCOTTES DE PAIN GRILLit « Heude-

bert ». La boite.. 7 00

GAUFRETTES FOURRÉES « Elvé a en paquet
métallique qui leur conserve leur friabilité. Par-
fums. Vanille, Chocolat. Café.PralineXe paquet,

CHABLIS ETOiLE > Guillout Le paquet..
CUILLFR-rOUDRE « Guillent >. 9 2 S0
BOUDOIRS « PILON
SABLÉS DES FLANDRES aux mit frais. Créa-

tion Gealot et Voreux P. Le paquet..
HUITI.NE BRUN 5 variétés de gâteaux secs.

La boite..
(Botte consignée et reprlse pour 1 frane.)

PALN D'ÈPICES pur miel, de • Geslot et Vu-
reux a, enveloppe cellophane. Le pain 250 gr. t »

CONFITURES garanties pur sucre et pur fruit.
Abricots, Reine-Claude, Pommes et Prunes.

Grosellies, Oranges et coings. Pot de ménage..
Mirabelles, Cerises, Fraises, Framboises.

(verre non compris, consigné et repris p' 1 ir.)
MIEL EXTRA de Oitlnals.Le pot ( verre de tub ) t 85
ENTREMETS « DÉLICES s de FERRAND-

RENAUD ». Le paquet de 125 gr. 1 S0
LAIT CONCENTRÉ « MONT BLANC » sucré.

Très recommandé. La boite.. i a

ARTICLES DE NETTOYAGE
EAU DE JAVEL « LA CROIX ». Flac. 2 lit. 2 10

EAU DE JAVEL « PRIMISTERE ». Mac. 3 lit.
CRISTAUX < LA CROIX ». Le paquet 1 kilo.. 1 >LESSIVE LA CROIX ». Le paquet 1 kilo..
LESSIVE « PRIMISTERE 8. Le paquet 1 kilo.. 140
MINERAL « PHIMISTfrtE ». Le pain 0
CRÈME RICHE < POUX La botte..
BRILLANT LIQUIDE POUX Le bidon..
ENCAUSTIQUE CHENA POUX i. La boite.. 3
SAVON NOIR « PRIMISTERE Boite 500 gr.
SAVON EN PAILLETTES a PRIMISTERE

Extra. Très recommandé. La boite..
EAU DE COLOGNE SAVONS FINS

SAVON « PRIMISTERE ».
Au suc de laitue ou à l'eau de Cologne.
Fabriqué avec des huiles Anea et des essenceslubrifiantes de haute qualité; très émoUients. fa
satisfont les peaux les plus délicates. Le pain 1 60
SAVONS FINS DE LUXE. Parfumés oeillet.

jasmin, gardénia. lilas. fougère, rose,ARTICLE
EXCEPTIONNEL.Des gds parfumeurs. Le savon 2 35

SAVONS au lait de coco. Le pain.. 0 90
Marseille, 72 d'huile. Le morceau 300 gr. 1 10

72 0/0 d'huile. Le morceau 500 gr. 2 20

EAU DE COLOGNE ambrée véritable, 70o.

parfumeurs. Le litre. 40. Le 1/2 litre.. 16 50
SAVON à barbe « RASPAIL En étui..

Le savon nu.. 2 pSAVON dentifrice « RASPAIL ». Le pain.. 2
En tube.. 3 8SHAMPOOING parfumé. Le paq. p' 1 litre..

EAU dentifrice « RASPAIL ». Le 1/4 litre..
Le 1/2 litre..

ALCOOL DE MENTHE RASPAIL «Flacon.

des Hales, 89; de Bagnolet, 41; d'Avron,
65 et 107; de Ménilmontant. Rampon-
neau. 37; des Rigoles. 82; des Vignolles,
42; des Partants, 20; des Panoyaux, 17;
de la Réunion. 93: des Tourelles, 2: Saint-
Blaise. 20: de la Duée, 45.

BANLIEUE SEINE
ALFORTVILLS. 99, rue Véron: 82,

rue de Villeneuve.
ASN1ERES. 8, rue Bokanowskl; S,

avenue de Paris; 34 et 368. avenue
d'Argenteuil; 104. rue des Bourguignons.

AVBERVILLIERS. 10 et 47. rue de
Solférlno; 70, tue du Landy; 33, rue du
Vivier; 2. rue Charron.

BOIS-COLOMBES. 133. rue des Bour-
guignons.

BOULOGNE-BILLANCOURT. 54 et
125. avenue Edouard-Vaillant; 35, rue
d'Aguesseau 40, avenue Jean-Baptiste-
Clément 168. boulevard Jean-Jaurès; 43,
rue de Salnt-Cloud; 139. rue de Billan-
court 92. avenue de la Reine.

CHARBNTON. 15. rue de Paris.
CLICHY. 9. 50. 159. boulevard

Victor-Hugo; et 101, rue de Paris; 103,
rue du Bois; 19. boulevard National.

COLOMBES. 65, rue Saint-Denis.
COURBEVOIE. 41. rue de Paris;

avenue de la Liberté; 1, avenue Mar-
ceau.

QENNEVILLIERS. 2, rue Féllde
43. avenue des Grésillons,

OENTILLY. 37. rue de Montrouge.
ISSY-LES-MOULINEAUX. 73, rue

Ernest-Renan.
tVRY. 47. rue de Parla; 3. rue de

la Mairie; 72. rue Nationale; 54. rue
Mirabeau.

KREMLIN -BICET RE. 2 et 123. avenue
de Fontainebleau: 209. route de l'Hay.

LA GARENNE-COLOMBES. 3. rue
Voltaire.

LEVALLOIS. rue Jean-Jaurès;
59 et 104, rue Victor-Hugo 56. rue
Chevallier; 45, rue du Président-Wilson:

me Va met.

RHUMS COGNACS

me. Parfum exquis. Pour les amateurs.
Le 1,2 litre. 13 Le litre.. 27 50

a La Grande Marque ». La bouteille.. b
La demi-bouteille.. i

BISCUITS, CONFITURES

Le pot de ménage..

Le pot de ménage.. S

Parfum persistant. Qualité extra des gds

LES LILAS. 34 et 144. rue de Paris
MALAKOFF. 117, route de Mont-

rouge.
MONTREUIL. 230. rue de Paris: 37.

rue du Général-Oalllenl.
MONTROUGE. 48 et 103. avenue de

la République.
NANTERRE. 26, rue Saint-Germain.
NEUILLY. 9, rue du Château: 153 bis,

avenue de Neuilly.
NOGENT. 118. Grande-Rue.
NOISY-LE-SEC. 1. place Jeanne-

d'Arc: 92 bis, rue Jean-Jaurès.
PANTIN. «g. rue Charles-Nodier:

25. rue de Paris; 92, avenue Jean-Jaurès;
11. rue Berthier.

LA PLAINK-SA1NT-DENIS. 67. rue
du Landy; 69 et 173, avenue du Prési-
dent-Wilson.

PRES AINT-QERV AIS. 39, Grande-
Rue.

PUTEAUX. 32. rue Godefroy:
rue de la République: 37, rue Bendt-
Malon; 90 et 144. rue Jean-Jaurès.

SAINT-DENIS. 15. rue Jean-Jaurés:
18. rue de Strasbourg; 74. rue de la
République: 44 et 81. rue de Parts: 16.
route d'Aubervllllers: 12 bis. rue Ras-
pail; chemin de Stains,

SAINT-MANDE. 39. avenue de la
République.

SAINT-MAUR. 5, rue de la Varenne.
SAINT-OUEN. 5 et 106. avenue Mi-

chelet 17 et 136. avenue des Batignolles;
47. rue des Rosiers; 33. rue Montmartre;
3, rue Saint-Dents: 28. rue Emile-Zola.

SURESNES. 18, rue Etienne-Dolet.
VANVES. 1, rue de la Mairie; 81,

rue Sadl-Camot.
VINCENNES. 163 avenue de

Paris; 20, avenue du Château.

B.aNLIEUE SEINE-ET-OISE
AROENTEUIL. 143. Grande-Rue.
SEVRES. 94. Grande-Rue.
VERSAILLES. 69. rx de l'Oran-

Terie; 61. rue de la Paraisse.

f*|Â CREDIT
MERVEILLEUX
ACCORDÉONS^MmB/M VÉRITABLES

ITALIENS
GRAND LUXE

3 rangs, 34 touches.
24 basses diatoniques ou chromât. 975. s.

Payables 13 MOIS à 75 Ir.
Od choix de tous instruments de musique

(dimanchti €t fêta exceptés) bureau ist etmmanjt»
HenriWeil, II, rue Franklin, Paris

Catalogue 1 expédié franco sur demande atfranchia.

HABILLEZ -YOUS
SUR MESURE AVECM

MOIS DE CRÉDIT
CHEZ UN BON TAILLEURWILLIAMS
4. RUE DU PONCEAU

Juste à la sortie du métro RÉAUMUR

te magasin est ouvertsans arrêt
de 9ha 20"et Dimanche matin.

nAéci£t9n.

AVOIR UN TERRAIN. UNE MAISON.
CAPITAL CERTAIN DE L'EXISTENCE

La Société LA MAISON invite tous ceux qui n'ont pas encore pris la décision de faire construire
à venir prendre gratuitement tous les renseignements concernant les avantages de cette foi.
Nous nous chcrgeons de toutes les formalités sans aucune démarche de votre part et sans délai.
Exécution des plus rapides. Vous aurez toujours un loyer à payer quoi qu'il arrive dans votre vie.N'attendez plus. N'hésitez plus. Ceci entièrement dans vos intérêts

VISITEZ NOS STANDS-EXPOSITIONS
(ouverts tous les Jour», dimanches et fêtes)

18, RUE LACORDAIRE PARIS (XV) 85, AVENUE SECRÉTAN PARIS OHX»)

FAITS DIVERS
T.os accidents de la rue

Sur un passage clouté. rue Condorcet,
le jeune André Tribier, âgé de quinze ans.
domicilié 53, rue Saint-Blaise, est renversé
par un taxi. Lariboisière.

Avenue des Ternes, M. Basile Bessa-
roboft, manœuvre, domicilié 7. rue Mau-
rice-Berteaux, à Saint-Maur, est renversé
par un taxi. 3eaujon.

lioute de la Pyramide, au bois de Vin-
cennes, un motocycliste, M. Louis 'ihetza,
vingt-six ans, habitant 13, rue Chapon,
s'est tué en heurtant un taxi. Dans ce der-
nier se trouvaient le chauffeur Louis Mar-
zet, domicilié 61. chemin de Chenneviéres,

Champigny, sa femme, son nia et unede leurs amies. Mme Delbary. Les deux
femmes ont été légèrement blessées pardes éclats de vitres.

Rue de Meaux, un autobus entre en
collision avec une auto conduite par
M. Marc Zinq. domicilié rue Saint-
Maur. et dans laquelle avaient pris place
Mme Marie Zlnq, âgée de trente ans, et
trois autres personnes. Seule, Mme Zinq
est contusionnée à la tête

Mme Charron est renversée près de
son domicile, 89, rue des Pyrénées, par un
taxi. A Saint-Antoine.

Une auto dérape avenue des Gobelins
et renverse une voiture à bras que tral-
nait M. Primo Tvielli, cinquante ans, de-
meurant 78, rue de Paris, à Aubervilllers.
Blessé grièvement, ce dernier est trans-
porté à Cochin.

Par suite d'une collision survenue
place Saint-Germain-des-Prés, entre un
taxi et une camionnette, Mme Jeanne Fer-
nand, demeurant 6, rue Sclplon. qui occu-
pait le taxi, a reçu des contusions mul-
tiples et a été admise à la Charité. Blessé
au genou gauche, le conducteur, M. Pierre
Michel, trente ans. 91, rue des Meuniers,
à Houilles, a pu regagner son domicile
après avoir reçu des soins.

Un taxi renverse quai Malaquais,
M. Arthur Bustard, trente ans, demeurant
10, rue Geoffroy-l'Asnier, qui roulait à
motocyclette. Charité.

Renversé par une auto quai de la
Gare alors qu'il conduisait un triporteur.
M. Lucien Pierson, vingt-deux ans, demeu-
rant 92, rue des Maraîchers, est admis à
la Pitié.

Un fermier de la Marne se pend
au bois de Boulogne

M. Camille Boulet, fermier, âgé de
soixante ans, demeurant à Sanières (Marne),
qui était venu à Paris pour voir l'Exposi-
cion coloniale, s'est pendu l'autre nuit à un
arbre du bois de Boulogne, derrière le Pa-
villon chinois.

On a trouvé dans les vêtements du dé-
lunt une lettre dans laquelle il manifes-
tait son intention d'en finir avec l'exis-
tence et priait d'avertir de son décès sea
deux filles Mme Bourguignon, demeu-
rant à Bétheniville (Marne), et Mme Guil-
lot, 10, rue du Général.Fiorella, à Ajaccio
(Corse). Une enquête est ouverte.

Une amnésique à Montreuil
On a trouvé errant dans les rues de Mon-

treuil-sous-Bois une femme qui semble
frappée d'amnésie. Dans ses poches on a
trouvé des papiers au nom de Christine
Stouzmann. cinquante-quatre ans, sans
Indication de domicile. Elle a été envoyée
à la permanence du dépôt.

Manifestation de sympathie
Les gradés et gardiens du XVII- arron-

dissement, réunis sous la présidence de
M. Garnier, commissaire d'arrondissement,
assisté de M. Tagnet, inspecteur principal.
ont remis un souvenir au brigadier Mau-
venu, passé brigadier-chef au XX* arron-
dissement.

Attaque nocturne à Neuilly
Comme M. Jules Bellier. vingt-six ans,

coiffeur, regagnait l'autre soir son domi-
cile, 14, rue Saint-Germain, à Courbevoie,
en suivant l'avenue de Neuilly, quatre Indi-
vidus surgirent qui se ruèrent sur lui, le
criblèrent de coups et lui dérobèrent sa
montre et son portefeuille contenant une
somme de 360 francs.

Mme Marthe Le B&snier, quarante-cinq
ans, femme de ménage, s'asphyxie à son
domicile, 151. rue de Vaugirard, au moyen
du gaz d'éclairage. Chagrins intimes.

M. Joseph Sterenchy. trente ana, de-
meurant 48, rue Daguerre, est frappé de
congestion, place Saint-Germain-dea-Prês.
Charité.

Une femme âgée. dont on ignore
l'identité, a été pris de malaise avenued'Italie. Elle est morte pendant qu'on la
transportait à la Pitié.

Frappée de congestion, avenue de Fon-
tainebleau, sur la zone annexée. M. Maxime
Rathier. vingt-six ans, demeurant 71, rue
du Moiilin-Sacquet, à Villejuif, est trans-
porté à- la Pitié.

Le 21 octobre, Mme Jeanne Bollée.
cinquante-deux ans, demeurant 10. rue
Louis-Blanc, à SaihtrOuen, avait été grlè-
vement Wessée à la tête de coups portés àl'aide d'une chaise par son ami Olivo,

Meublons RUSTIQUE
et adressez- tous à une maison
SERIEUSE et SPECIALISEEL'ÉTABLI

Litt. 51-43
212, boulevard Saint-Germain, PASIS VU'
Devis-Présentationa d'ensembles-Occasions

FACILITES DE PAIEMENT

UNE ORGANISATION UNIQUE

LA MAISON
Société Anonyme au Capital de 1.500.000 Fra.

SIÉGE SOCIAL: 97, RUE DE ROME PARIS (XVII*)
TÉLÉPHONE i OARNOT

LA LOI LOUCHEURSANSCONCURRENCE

trente-quatre ans, manoeuvre. Transportéeà
l'hôpital Bichat. Mme Bollée vient d'y
succomber.

Au cours de rondes effectuées dans lee
VI- et XIII» arrondissements. 158 personnesont été interpellées et 13 arrêtées pour di-
vers motifs.

Neurasthénique, M. Martial Papx,
quarante-sept ans. chauffeur, demeurant
217, boulevard de la Gare, tente de se sui-
cider en s'inoculant un liquide toxique.
Pitié.

En l'absence de M. Lambert, en villé-
giature, le pavillon qu'il habite, rue Bré-
vian, à Courbevoie, a été visité par des
cambrioleurs. On ignore encore le montant
du vol.

Ce soir, à 20 h. 22. rue Roque-de-
FiHol, à Puteaux, grand débat contradic-
toire de Fructidor entre Mme Alexandra
Pecker et M- Joseph Python, avocat à la
cour. sur le théâtre et cinéma parlant.

M. Marcel Berger, restaurateur, 22. rue
de la Dhuis, tente de se suicider d'une balle
dans la tête. Chagrins intimes. Tenon.

Des cambrioleurs se sont introduits
dana une blanchisserie, 4, rue Voltaire, et
ont dérobé 11.000 francs et des vêtements
estimés 5.000 franco.

Des malfaiteurs ont pénétré, l'autre
nuit. dans un théâtre voisin de l'avenue
Gabriel. Ils ont fracturé le tiroir-caisse et
ont dérobé la petite somme qu'il contenait.

Un livreur, M. Jean Gai-Setter, soixante
et onze ans. habitant 260, faubourg Saint-
Martin. tombe dans la cour de l'immeuble
et se tue.

La boutique de M. Etienne Just,
rue Sébastien-Mercier. reçoit nuitamment la
visite de cambrioleurs, qui le volent de
2Ô700O francs de marchandises.

Mlle Emilie Besnard. âgée de soixante-
cinq ans, demeurant 5, rue Lantiez,
s'affaisse sur le quai de la station de métro

Pasteur » et meurt pendant son trans-
port à l'hôpital.

On trouve mort, des suites d'une con-gestion, à son domicile, 40, rue de Plcpus,
M. Désiré Rousselet, cinquante et un ans,magasinier.

BAGARRE DANS UN DEBIT
Deux consommateurs et le garçon

blessé* par des énergumènet
Deux individus, descendus d'une auto-

mobile, se présentaient, l'autre nuit, dana
un débit tenu par Mme Mantoury, 69, bou-
levard de la Chapelle. Sur un ton autori-
taire, ils affirmèrent leur prétention de
consommer. Mais la propriétaire de l'éta-
blissement, constatant leur état d'ébriété,
se refusa à les servir.

Sur ce, les deux énergumènes Injuriè-
rent la commerçante et la menacèrent. Le
garçon de salle, M. Jean Girard, et deux
consommateurs. MM. Eugène Laveillon.
trente-huit ans, et Edmond Maritz, trente-
neuf ans, demeurant l'un et l'autre au
62 de la rue de ia Chapelle, s'interposè-
rent et contraignirent les deux individus
à quitter l'établissement Une fois dehors.
les deux hommes s'acheminèrent vers leur
voiture, y prirent un vilebrequin et, reve-
nant vers le débit, en brisèrent en partie
le matériel, malmenant en même temps
ceux qui se trouvaient là. Ils ne cessèrent
qu'au moment où survinrent deux gar-
diens de la paix, à la vue desquels ils
se hâtèrent de déguerpir-

MM. Girard, Laveillon et Maritz. blessés
tous trois à la tête. durent recevoir des
soins dans une pharmacie, après quoi ils
regagnèrent leur domicile. M. Detrey, com-
missaire du quartier, a chargé les Inspec-
teurs Galand et Ferry de retrouver les
agresseurs, dont on possède le signalement.
Mais on a déjà acquis la certitude quel'auto dans laquelle ils étaient venus et
repartis était maquillée et portait un faux
numéro matricule.

L'assemblée générale du syndicat
des marchés découverts

Le syndicat des marchés découverts a
tenu hier, sous la présidence de M. de la
Roche de Bransat, son président, son as-semblée générale annuelle.

Dans une allocution qui fut très applau-
die, M. de la Roche a demandé ses col-
lègues de continuer à être les régulateurs
du prix de détail et de contribuer ainsi à
accentuer une baisse déjà amorcée du coût
de la vie.

Lecture fut ensuite donnée des rapports
moral et financier par MM. Cailloux, secré-
taire du syndicat, et Leligois. trésorier.

L'un et l'autre font ressortir la situation
ftorissante du syndicat dont le nombre des
adhérents est en progression constante et
dont la trésorerie est de plus en plus
prospère.

L'assemblée a ensuite procédé au renou-vellement de son bureau. Le président sor-tant, M. de la Roche. et MM. Catmrtnr etr
Leligois ont été confirmés dans leurs fonc-
tions.

LOILOUCHEURetTmr,
édifiées à votre clioix, Nord, P.-L.-M.,
Est, Invalides, St-Lazare, 2, 3, 4 pièces,
cuisine, sous-sol. Payables 2.300 à 3.600
par an, selon âge et sit. famille. Voir
ou écr. Hennon, 64, r. de Dunkerqne,
)Paria (Trud. Ouv. t. 1. j. et dim.|
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Le communiqué de Washington n'a pas
apporté à notre marché un soutien quel-
conque Il n'était guère possible il est
vrai d'attendre des conversations franco-
américaines des effets Immédiats.

Toujours est-il que l'ouverture s'est
faite dans le plus grand calme et avec un
volume d'affaires très réduiL Les premiers
cours abandonnent du terrain et Us se
retrouvent généralement inférieurs de
quelques fractions à ceux de clôture de
vendredi.

Les élections anglaises ne semblent pasdonner de préoccupations au Stock k
Exchange, on s'attend généralement sur
cette place au succès du gouvernement.

L'attitude de la séance n'est pas uniforme
et si les moins-values sont nombreuses, on
constate quelques plus-values aux interna-
tionales Central Mining ouvre en progrès
p -i i7-olnr po.vntl»n r"i>rndnH son

VALEURS SE NÉGOCIANT A TERME ET AU COMPTANT

VALEURS
Cours -|- Conrt Coure Coure

VALEURS
Cours < Conn Cours -> Coure

prte-d' 1 du jour
précéd' dujonr précéd'1 du Jour préoéd' | du jour

PARQUET I Citroën (tétions), 621 S2»5 5 £ZSSà*: & H80 SU SS»™ l&» 'S:: 'il::
4 lui 90 101 85 101 60 1759 17311
4 1918 75 100 45 100 70 100 40 Union Européenne. 417.. 420.. 426
6 1920 amortis». 128 30 127 50 128 35 127 60 Russe «meolldé. 4 45 4 45 4 406 1920 105 10 104 95 105 20 £<«•*> 190?.5 9S » f» ™ 3 M
4 105 20 10520 ««rb«4 am. 18»S. 74.. 73 50 74 60 73 501927 106 05 106 10 108 10 106 10 Turqnto ÔeMeOtt.. 23 50 22 45 21 85

102S 100 85 10350 100 00 Ott. 5 1914. 18 90 17 40 17
Caisse autonome 1007 1009 1002 Banu.Nat.du Méilq.
Banque de France.. 12755.. 12800.. 12575.. S68
Banque .1-Aieérie. 0700 9700 CW. Fonchiiyptlen1770 1775 1825 1775
Ban,, ueNat.de Crêd. 150.. Çan.Pac.KailwwC? S8S 400 895
B- Parts et Pays-Bas 1482 1400 1500 1400 ï£T)Iïi""1onUa-- j"£ 105 •• J2J •• J?*
Banquetranaatlant. &S5.. 599.. 5J6 m se¡; 6w
Banq.der0n.Patls. 445 5?P"tea*thu ,i?ï",lK" ÎS2 i88"
Comp. Algérienne.. 1430 1400 1400 Ç^SÎS 17,J? • MHS "H •• 1740
Compt. Lyon-Alem 2S 25:: Amie Sté N°"î;- 751 ns • ?60 •• 740..

Crédlt Lyonnais 1925 1855 (obl. part). 216 208 219
Créd. Mobil. Franc. 379 385 385

Bon. Gén. Fonclère- 229.. 224.. 229.. Bons Mer. 6 1913 128 50
8uea 13106.. 13360.. Cairn-Héllop.(cap.) 1090 1070 1106 1070part de fondât. llfWW).. 11660.. 11925.. 1176e.. Banq.Nat. d'Egypte 2140 2070 2166 2070
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Mardi 27 octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

POSTE PARISIEN m.)
h. 25. disques et Informations.

20 h. 45, causerie sportive du t Miroir
des Sports disques et informations.

21 heures, concert avec Ie concours de
Mme Lecouvreur, de ¡'Opéra-Comique, dans:
Paysage, Trois jours de vendange. U'nne
prison, melodies de Keynaldo Hahn et de
M. Paul Payen. de l'Opéra-Comique, dans
Musique sur l'eau (Florent Schmltt) Bal-
lade des gros dindons illanelle det petits
canards (Em. Chabrier).

Ouverture de la (Jhauve-Sonrls (J.
Strauss) Yalse a" 1 (Dvorak) Musiques
foraine* (t'iurent Schmitt), sous la direc-
tlon de M. 1'béodore Mathieu Suite pour
orchestre IGabriel Pierné) Gitanilla, bal-
let (Lacome) Caramel mon, shimmy (Da-
rius Mllhnud) Chlrken pte.noveRy fox-
trot (Clament Doucet).

RADIO-PARIS (1.724 m. 1). 6 h. 45 et
7 h. 30, culture physique.

7 h. 45, dlsques.
12. Il. 30. Philêmon et Baucia (Cfounod)

Boy de Madrid (Guerrero) Qautte» d'eau
(Petit) Deatiny (Sydney-Baines) Paga-
ftint (Lehar) Maria, Mari (di Capua)
Siempre, tango (Blanco),

cours de 1.775 par contre, la Royal est en
baisse à 1.440, ainsi que le Suez à 13.125 et
le Rlo il 1.700,

Au compartiment des banques, le Crédit
Foncier de France enregistre une avance
sérieuse à 4.990. dépasse le cours de 5.000
pour clôturer il 4.970 par contre.
Banque de France clôture il 12 510 (–245),
la Banque de Paris à 1.400 (-82), Crédit
Lyonnais à 1.850 (–75), et banque Union
Parisienne à 415 (–30).

Aux Internationales, Rio clôture il 1.675
(–41). la Royal à 1.440 (-104) et le Suez
il 13.105 (–226).

En coulisse également. on fait état du
manque d'affaires, mais les mines d'or sont
fermes et des progrès sont enregistrée surCrown Mines et Randfontein.

La livre s'inscrivait à l'ouverture à 99,815.
en progrès sur vendredi, mais le dollar est
plus indécis il 25,39 et la peseta à 226.

13 h., les Mille et une Nuits (Strauss)
Comme tes roses (Lama) Serenata (To-
selli) Cloches de minuit; le Vieux Re-
frain (Kreisler) le Tsarevitch (Lehar)
Valse (Vogel) Estrellita (Ponce) Valse
bluette (Drigo) Lagartaranas (Redyo)
F.t reticaria (Purtllln) Maria Mari (Di
Capua) Uhant d'amour (Johann Strausa).

18 h., communiqué agricole. Causerie
« Valeur alimentaire et mode d'emploi des
tourteaux ». par M. Voitellier, professeur
à l'Institut agronomique. Disques Dtner-
\ealzer (Alfred Guinefeld) Pourquoi nousdire adieu (Jane Bos) The little words(Harry Kuby) Ce n'est pas toujours
drôle (Parès-Van Parys) lea Oiseaux
(Rousselot) Partir avec vous (Borel-
Clerc) te Téméraire (Mougeot) A leur
maniére; Lied et czardaa (Weinberger).

19 h., chronique théâtrale, par M. Pierre
Brisson, Chronique artistique, par M. A.Tabarant c L'art au Salon de l'automo-
bile. » Cours d'anglais.

20 h. 45, musique enregistrée.
21 h. 15, retransmission du concert donné

à la galerie Mazarine de la Bibliothèque
nationale Monteverdi Lully fragments
d'Alceste (1674) fragments de Cadmus
(1673).

TOUR ElKraL (1.445 m. 8). 13 h. 20.
chroniques diverses.

17 h. 45, Journal parlé.
19 h. 30. Cari!/on de Cythère (Coupertn)

l'Egyptienne (Rameau) Idylle (Chabrier):
Helvetia (Vincent d'Indy) Première dra-
beaqne Feu d'artifice (Debussy).

20 h.. Quatuor en ut mineur Allegro
Romance Allegretto molto moderato
finale; Allegro (Brahms); Deuxième Qua-
tuor et» ré majeur Allegretto Andante
Msnuatto allegretto Allegretto (Mozart).

LES COURSES
rltarà Saint-Cloud. Les résultats

PRIX D'HARDBICOURT
L Radollne (H, Bonneau).G 144 60

à M. Maurice Gaillard P 43 »
2. Phtntra (J. Chevalier) 18 60
3. La Clarté (G. Brldgland) P 36 60

Non placés Stlçline (M. Mac Gee)
Tinaumon (C. Bouillon) Futile (L.
Lyne) Anne Boleyn (R. Rossignol) La
Ripaille (F. Emmanuelll) Marclnelle (A.
Lecaveller) Matinée (L. Vaixelflsch)
Jamaïque (G. Dnforez)1 Britanla (A. Glll):
Bellecombette (R. Germond» Raconteuse
(C. Sautour) La Ravolre (C. François)
Mafra (G. Vatard) La Monarchie (M.
Allemand) Leucosla (R. Tasse)) Civa
(A. LavlHlle) Ecervelée CC. Commoy)
Rique (E. Damell) Sagate (L. Robaon).

Distances 1 long. J. 2 long., encolure.
PRIX MOUSKO

L Jupiter IV A. Rabbe) O 19 »
a M. Paul Rosenberg.P

2. Saint Albin (J. Jennings) P 12 b
3. Caplto (G. Duforez).P Il 50

4. Scyros (G. Vatard). Non placés
Nellus (F. Hervé) VMltu (R. Fnrtin)
Diloy (C. Sauteur) Sans Reproche (R.
Rossignol) Farnus C.-H. Semblat)
Kober (Dnce) Noirmoutlers (J. Cheva-
lier) Aux Anetes (E. Goldln). Distan-
ces 1 long., de long., 3 long.

PRIX DE MON'TLHEBY
1. Conr»-en-<c fO. Woston) G 41 50

M. Jaenues Helft P 18 »
2. Kelant (B. Gibbs) P 59 b
3. Sandgate (A. Lavialle) P 10 50

4. Gav Zagre (F, Herv#). Non placés
Black Botrnm III (G. Nlnot) Flfrelis (L.
Lvne) Chamatlleur (R. Tondu) Dom
Rêveur (A. Rsbbe) Chaville (M. Lpm-
mery) Gvpqv Prince (J. Chavalier) For-
runatug (C.-H. Semblât) Waltand Ses (Il.
Brlerre) Necklet (G. Duforez) Alilrhieri
<a. p»i9,,rte) La o^n. (R. Rsllng) Tlété
(R. Brethès). 5 1., encolure, tête.

PRIX MASSINE
1. Tartempion (M. Bonaventure)..G 117 50

M. Antonin Berg P
2. Papillon Rose (C.-H. Semblat)..P 15 50
3. Archimède Il (F. Hervé) P 26 50

4. Mydas (B. Gtbbs). Non placés
Saltatnre (D. Torterolol Clarawood (M.
Mac Gee) Premier Empire (A. Rabbe)
T*i« de R*ln (C Boii*11oti> Coronada (L.
Robson). 2 long., courte tête. 1 long. 1.

PRIX CADKT ROCSSEL
1. La Mode (A. Hatton) G 88 >

à M. Marius Arnaud.P 12 »
2. Santoria (A. Rabbe) P Il »
3 Etolle du Manoir (Valxelftsch)P 24 50

4. Saratoga (R. Brethès). Non Dlscéa
Kars (F. Hervé) Rébellion (F. Rochetti)
RéClame (M. Lpmmery) Le Trac (C.-H.
Semblât) Alçlemont (A. Lavlalle) Sou-
venir Impérial (C. Bouillon) Cîolden Bird
(Ci. Vatard) Prtscllla (G. Duforez).
Distances de long., i long.. 1 long.

PRIX DE POMPADOUR
t. Gabès (R. BretMs) G 35 >

M. Robert Lazard.P 17 50
2. Médatlle (F. Hervé).P 11
3. Ondulée (L. Lyne) P 2150

4. Rue Franklin (G. Vatard: Non pla-
cés Faveur Royale (C.-H. Semblat) Man-
tellne (A. Rabbe) Libertine I1T (G. Dufo-
rei) Divette III (J. Rosso) La Lizatne
(A. Lavlalle) Fine Orange (L. Fichet).
Distances courte tête, long., 1 long.

Aujourd'hui à Enghien, à 13 h. 15
NOS PRONOSTICS

Prix de la Meurthe (haies, il vendre, 7.500
francs. 2.500 m.) Hévéa, Micheline.

Prix de l'Alsace (steeple-chasfi. fr.,
3.500 m.) Maryland, Sunny III.

Prix de rill (steeple, handicap. A vendre,
10.000 fr.. 3.700 m.) Le Nabab, Gobelin.

Prix de la Lorraine (haies, handicap.
12.000 fr.. 3.000 m.) Estoublon, Hamelet Il.

Prix Zouave (steeple, 20.000 fr., 3.000 nu):
Fleuret, Marlmate.

Prix de la Moselle (1D.000 fr., 2.800 m.)
Estoublon. Energie.

Prix Louvois (trot monté, 10.000 fr., 2.100
-nfttres) Friscourt. Emlnence IL

NOUVELLES HIPPIQUES
Le jockey Luc est tombé hier matin. ill'exercice, à Achères. Il a été relevé avec

une violente commotion cérébrale et dirigé
sur la maison chirurgicale d'Asnières.

CREDIT NATIONAL
Les opérations faites par le Crédit Na-

tional sur dommages de guerre, pour le
compte de l'Etat, ont donné lieu, durant le
mois de septembre 1931, aux paiements ci-
dessoue

Nombre de
paiements Sommes

Eh e*êljeâ., 29.858
En Ujk «amortissabl. 6A60 64.313.871 34

Tot mois. 129.953.482 23

PARIS-P. T. T. (447 m.). 8 h., Inlor.
mations. 12 h., chronique de la vie Intellec-
tuelle et sociale chronique du tourisme.
par M. Max Hymans, député disques
Marche des Cadets (Souza) les Pécheurs
de pertes, sélection (Bizet) M ait mata
(Leoncavallo) Moineau (Beydts) Airs
bohémiens (Sarasate) la Cinquantaine (G.
Marie) Castilla, séguédillas (Albeniz) la
Belle Héléne, air (Offenbach) Suite pas-torale (Scassola) Caprice italien (Tachat-
kowskl) Marche florentine (Fucik).

13 h. 30. l'Enlèvement au sérail (Mozart);
Orphée (G u c kl Mélodie (Rubinstein)
Bfozart (Reynaldo Hahn) Menuet (Pade-
rewski) Madame Butterfly (Puccini)
Chanson de printemps (Mendelssohn)
Rapsodie hongroise (Liszt) Louiae, ber-
ceuse (Charpentier) Ballet égyptien (Lui-
gint).

18 h. 15. Radio-Journal de France.
19 h. 30, cours d'allemand.
19 h. 45. Schon Rosmarin, solo de violon

(Kreisler) le Pardon de Ploèrmel (Meyer-
beer) Humoresque (Dvorak) la Fauvette
(Grétry) Air et variations (Proch) Ca-
price viennois (Kreisler).

20 h. 15. causerie scientifique, par M. Da-
niel Auge. Ingénieur causerie Sécurité
et natalité s, par le général Borie. directeur
du comité de l'Alliance nationale pour l'ac-
croissement de la population française.

20 h. 30. conseils aux amateurs de T.S.F..
par M. Franz de Béville.

21 h. 30, concours d'artistes sur audition.
21 h. 45. « Gala des vieux succès fran-

çais ».
RADIO.L L. (370 m. 1). la h. 80 et

18 h., concert.
RADIO- VITUS (313 m. 5). 3Q h., eau-

LA VIE SPORTIVE

LE GRAND PRIX DE L'ARMISTICE
organisé par l'U. F. M.

avec le concours du < Petit Parisien »

L'Union Française de Marche, à la
suite de son éliminatoire parisienne en
vue du Grand Prix de l'Armistice, a
décidé de qualifier les marcheurs sui-
vants

Anciens combattanta Gulestry (C. S. F.;
Vister (Indép.) Genet (C. M. S.); Blan-
quier (C. M. S.); Thomas (Indép.)* Thil-
lier (C. M. P.); Demorivalle (C. M. Mon-
treuil).

Non combattants Goujat (C. S. F.)
Soutoul (C. M. P.) Parent (C. M. S.)
Le Ray (C. M. Puteaux) Grégoire (P.
C. P.) Caron (C. M. Vaujours).

AU PALAIS DES SPORTS
Le Stade Français contre le Racing

ce soir en hockey sur glace
Grand match de hockey sur glace ce

soir au Palais des sports entre les
deux grandes équipes parisiennes du
moment le Stade Français et le
Racing Club de France. Comme pour
toutes les rencontres qui opposent les
deux fameux clubs de la capitale, que
ce soit en rugby ou en football, on peut
être certain que le match ne manquera
pas d'être très animé.

Les deux équipes seront Composées
de la façon suivante

Racinp Club de France (bleu et blanc).
But Ph. Lefébure (1) arrières E. Mur-
phy (2), A. de Rauch (3) avants F. Mau-
tin (4), C. Ramsay (5), C. Antaya (6). Rem-
plaçants J. Lacarrierre (7), Desouches (8),
Dufour (9), Woodbury (10).

Stade Françaia (rouge et bleu). But
G. Morisson (1) arrières P. Besson (2),
C. Michaelis (3) avants E. Reilly (4),
H. Delessalle (5). H. Grunwald (6). Rem-
plaçants C. Cuyler (7), J.-P. Hagnauer (8),
P. Claret (9).

En lever de rideau, un match d'équi-
pes secondes opposera l'équipe deu-
xième du Stade à celle de l'Ecole Cen-
trale.

La course de la médaille sera dispu-
tée en deux séries et une finale, ainsi
qu'une course de 2.000 mètres handi-
cap, qui se déroulera avec la partici-
pation de Savoye et d'autres compéti-
teurs de valeur.

Le futur régime des tramways
et autobus

Dans une note qu'il a déposée hier
sur le bureau du conseil général,
M. Auguste Lefébure se prononce enfaveur du maintien du régime actuel,
qui, en suscitant la concurrence entre
le réseau à la surface et le réseau sou-terrain, lui apparait «mime le seul sus-
ceptible de donner satisfaction aux
usagers. M. Lefébure redoute, en effet,
si une autre solution prévaut, qu'elle
n'aboutisse à supprimer tous les au-tobus de l'intérieur de Paris pour ac-croître le trafic des lignes souterraines,
ce mode de transport étant moins
onéreux que celui à la surface.

LA CRISE DE CHOMAGE
Pour l'atténuer, M. Pinot propose au
conseil municipal l'établissement d'un

programme de grands travaux
M. Gaston Pinot, conseiller muni-

cipal, vient d'informer le préfet de la
Seine qu'il lui posera, à la prochaine
session, une question sur l'emploi de
la main-d'oeuvre étrangère dans les
travaux publics et sur le- mesures à
prendre pour atténuer la crise de chô-
mage en établissant rapidement un
programme de travaux à exécuter dans
Paris et dans le département de la
Seine.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord. Pour New-York,

les 28/10, 5. 11 et 18/11 tio le Havre.
Afrique. Pour Dakar, Rutlaque. Foun-

diougne, Kaolack et Ziguinchor, le 10/11,
•Ha Marseille.

Long-courriers français
Btochambeau d. q. la Ifcivr» 28/10 p. m.-y.
De-Grosse, de N.-Y.; atti au Havre le 29/10.

serte par M. Degue)dre c Que Jéhovah
seul soit sans crainte >

20 h 30, chansons et danses You are the
onty 1 care for (Grey) Je t'aime d'amour
(Lenoir) Attends (Lenoir) Néglige (Slm-
mon) la Vieille Auberge (Zlmmermann)
Mal aguero (Rosos) Pastourelle poitevine
(Auguin) Primavera (Monfred) Camille
(Shifman) C'e8t la mode (Van Parys)
C'est moi Mélie (Gramon) Adeline (N)-
cholls),

RADIO-TOULOUSE m.). 12 h.
l'U never ask for more (Albert) Deep
Night (Henderson) Louiae (Whitfng)
Coquette (Berlint) Going home (Venuti)
le Fauconnier du rot En chemin de fer
A la foire (Bach-Laverne) Wabast Blues
(Melnken) The best of the stomp (Rus-
sel) Strophes (Renié) Pièces ex ré
(Busaer).

17 h. Trio en si bémol Quatuor en
mi bémol (Schubert) Mossieu Dollar
Mosaieu Satan fâché (Stellio) la Czarine
(Ganne) Gloire aux femmes (Strable)
Valse poudrée (Poppy).

18 h., Hérodiade (Massenet) Rtgoletto
(Verdi) Danse alave (Dvorak) Valse enla mineur (Brahms) Variations (Tartlnl)
Danse espagnole (de Falle) Après un rêve
(Fauré) l'Enfant prodigue (Debussy)
Mignon (Thomas); Ramuntcho (Pierné);la
Route lointaine la Russie sous la neige
Air et danse caucasienne; Croissant de fune;
Fantaisie sur la danse (Weber) Marche
militaire (Schubert).

19 h. 45. danse 1 Oot (Hale) Su Peraon'
(Ages): ln my bouquet of memory (Lewis);
Little mother (Pollack).

20 h., Brummel (R. Hahn) la Garçon-
nière Clavelitos (Canaro) Se oeaftaron
?os otarios (Aramln) Ma ruinia (Aleta).

ho. What dy a *ay /'m an acrett or

COURRIER DES THÉATRES
Opéra, relâche.
Français, 8 h., la Tragédie d'Attendre,

l'Etincelle.
Opéra-Comique, 8 h. 15, Cantegrll,'
Odéon, 8 h. 45, Artel et Caliban, Un client

sérieux.
Gaité-Lyrlqae, 8 h. 30, la Veuve joyeuae.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, Si j'étals roi.
Chételet, 8 h. 30, Sidonie Panache.
Variétés, 8 h. 30, 'Pile ou face.
Forte-St-Martin, 8 30, Général Boulanger.
Thé.tre de Parie, 8 h. 45, Marius.
Gymnase, 9 h., la Route des Indes.
Sarah-Bern., 8 45, Ces dames aux ch. verts.
Mogador, 8 h. 30, la Vie parisienne.
Ambign, 8 h. 45, le Train de 8 h. 47.
Renaissance, 8 h. 45, Prisons de femmes.
Pigalle, 9 h.. Donogoo.
Palais-Royal, 9 h., Une bonne fortune.
Th. Antoine. 8 45, Bourrachon (Signoret).
Bouffes- Parisiens, 8 h. 30, le Roi Pausole.
Michodière, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 8 h. 45, Papavert (Const. Remy).
Madeleine, 9 15. S. Guitry, Yv. Printemps.
Athénée, 9 h., Pierre ou Jack ?
Folies-Wagram, 8 50, la Revue du Canard.
Ambassadeurs, 9 h., le Cyclone.
Saint-Georges, 9 h. 15. la Pomme.
Nouveautés, 9 h., Encore 50 centimes.
Comédie des Champs-Elysées, relâche.
Gd-Guignol, 9 h., le Coup de gong.
Daunou, 9 h., Enlevez-moi (opérette).
Michel, 9 h. 15, la Ligne de cœur.
Art.», 8 h. 45, Machiavel.
Potintère. 9 h. 30, la Folle Nuit (M. Deva1).
Comédie-Caumartin, 8 h. 45, le Caniche.
Mathurins, 8 h. 45. Fablenne.
Montparnasse, 9 h.. Maya.
Atelier, 8 h. 45, générale Tsar Lénine.
Stndio Ch.-Elys., 9 15, Chant du berceau.
Contredis, 9 h. 15, Une poule de luxe.
Bataclan, 8 45, Tampon d. capiston(F.Renê)
Kldorado, 8 h. 45, Mon curé chez les riches.
Cluny, 9 h., Fauteuil 47 (Gaby Morlay).
IJéjaiet, 8 30, En bordée (Pierre Darteull).
Ternes, 8 45, Cette v. canaille (de Féraudy)
Nouv.-Théâtre, soirée privée.
ltontrouge, 8 45, Ta bouche (Jane Morlet)
Bnuffes-du-Xord, Monte-Cristo.
Th. ltoneey, No, no, Nanette (opér. amer.)
Gobelins, 8 30, la Mascotte (Gaby Roz).

AUJOURD'HUI. Atelier, 9 h., géné-
rale de Tsar Lénine, pièce en trois actes et
un épilogue de M. François Porche, mu-
sique de M. Delannoy. Grand-Guignol, 9 h.,
première de Derrière la porte, comédie en
un acte de M. Edmond Sée le Coup de
gong, drame en deux actes de M. S, Ramel;
le Désir, drame en deux actes de M. Blnet-
Valmer l'Age critique, comédie en un acte
de M. Edmond Gilbert

o- MADELEINE. La direction a dé-
cidé de prolonger jusqu'à jeudi prochain
Inclus les représentations de Faisons utt
rAve et de Chagrin d'amour, La répétition
générale du nouveau spectacle de M. Sacha
Guitry est reportée au mardi 3 novembre
en soirée.

o- GYMNASE. Jeudi. à 2 h. 45. mati-
née de la Route des Indes. Cette Impayable
et triomphante comédie sera jouée par toute
la merveilleuse troupe du soir Alice Co-
céa. Paul Bernard et Michel Simon en
tête.

o- GRAND-GUIGNOL. Le service de
première pour le nouveau spectacle sera
reçu demain mercredi en matinée. à 3 h.

o- CLUNY. Gaby Morlay a bien voulu.
sur l'Insistance de son directeur et ami
M. F. Rivers, prolonger ses représenta-
tions jusqu'à jeudi soir. Les personnes qui
n'ont pu trouver de place dimanche dernier
dans la coquette salle du boulevard Saint-
Germain ont encore trois jours pourapplaudir l'admirable comédienne avant
son départ pour l'Egypte.

o- BA-TA-CLAN. Fernand René. le roi
des comiques, dans le Tampon du capiston.

o- ELDORADO. La reprise de Mon
curé chez les riches, d'A. de Lorde et P.
Chaîne, d'après le roman de Clément Vau-
tel, continue sa carrière triomphale après
plus de 6.000 représentations.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30. l'Usine à folies.
Concert Mayol, 8 h. 30, Vive le nu
Palace, 8 h. 30, Parade de femmes.
Empire, 8 30, Clown Noni, Golden Serenad.
Cas. de Paris, 8 30. Paris q. brille(Mistlng.)
Alhambra, Echec et mat, music-hall.Se* Germaine Lix, Cariel. Faut. 10 fr.
Humour, 10 h., Tout tourne, les chansonn.
Knrop., 3 h., 9 h., Frehel, M. Martel, Terris
Fourmi, 3, 9 h., Plerly, Danvers (Crochet)
Roblno M.-HaU, Maria Valente. Pierre Dac.
Médrano, 8 h. 30 mat. jeudi, sam.. dim.
Cirque d'Hiver, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Colirtéum, danse, mat. et soir., attractions
Moulin-Bouge,bal, 4 h., 8 30 et tte la nuit.
Fantaelo, concert, attractions, danse.
Magic-Clty-Bal, t. 1. j.. 9 h. d. et f., mat.
JLuna-rark, 2 h. 30, 8 h. 30, attr., daneiner.
Jardin d'Aeelim., entr., 3 fr. enfants, 1 fr.
Palaia Pompéien, réouvertnre en noyembre.

AUJOURD'HUI. Casino de Paris.
2 ir. générale de Paris qui brille, revueà grand spectacle en deux actes et qua-

a ruave (Henderson) Rightin wing Oh 1
Noyat a night ta love (Hoover) 1 must be
dreaming (Sherman) Soure where in
Bawai (Welson): dmti Dazurmal (Morena);
Valse chatouppe (Dubourg) Aisha (Lind-
say) ta Péri (Dukas) Suite algérienne
(Salnt-Saëns).

ET ETRANGERES
LANGENBERG (472 m. 4). 8 ho,

11 ho concert.
16 h., In Treue Feat (Telke) le But du

voyageur (Suppé) Intermède lyrique
(Becce) Danse de sorcières (Dowell) Si
j'étais roi (Adam) Beau Rhin, le pense

toi (Keler-Bela) Pluie de note» (Ur-
bach).

17 h., les Enfants de prolétaire» (W.
Pizet).

DAVENTRY NATIONAL m. 4).
h., orgue. 18 h. 30, musique d'orgue de

Mendelssohn).
19 h. 20. Concerto brandebourgéois

(Bach) Impromptu caprice (Pierné)
Consolations (Liszt) la Fille aux cheveux
de lin (Debussy) Quatre Danses irlan-
daises (Stanford) Jazz-band (Tournier)
la Cygne (Patmgren) Moment musical
(Schubert) Country gardent (Grainger)
Toccata martial (V. Williams).
il A, orchestre à cordes.

rante-clnq tableaux de MM. Henri Varna.
Léo Lellèvre et Eart Leslle.

o- L'Orchestre mouvant, une des curio-
sités de Parie qui brille, au CASINO DE
PARIS.

o- Le nu au PALACE. La presse entière,
célébrant le triomphe de la nouvelle revueParade de femmes, reconnait que jamais
jusqu'à ce jour le nu et la beauté féminine
n'avaient été présentés avec autant d'art,
d'audace et de tact.

o- La Course en chars, avec ses pur
sang et ses plateaux roulants, une des
attractions de Parie qui brille, au CASINO
DE PARIS.

o- EUROPEEN. Tous les jours mati-
née. Fauteuils 2 fr. 50 et 3 fr. 50.

o- La Tourmente de neige et le Pont
qui casse en Alaska, une des sensations de
Paris Qui brille, au CASINO DE PARIS.

o- MEDRANO. L'après-midi, entre
3 h. et 7 h., sauf jours de matinée, visite-
exhibition de la magnifique collection zoo-
logique de Blacaman, le fakir de la jungle
dont le succès. chaque soir, est de plus en
plus triomphal.

Le plus beau spectacle
de Paris

CINEMAS
Madeleine, Trader Horn.
Paramount, Marius.
Gaumont-Palace, Hardt les gart (Blacot).
Anbert-Palace, Bach dana En bordée.
Olympia, Serments.
Max-Linder-Pathé, Atout. cœur.
Marivaux-Pathé, Faubourg Montmartre.
Ciné Champs-Elysées, le Petit Ecart.
Gaumont-Théâtre, le Cap perdu (H. Baur).
Elysée-Gaumont, Bought (spect. anglais).
llarlgny, perm., Ch. Chaplin d. Lum. ville.
Collsée, Gagne ta vie (Victor Boucher).
Moulin-Rouge,Tout ça ne vaut pas l'amour.
Victor- Hu go-Pathé, J'Aiglon.
Ermitage, Son Altesse l'Amour.
Impérial-Pathé, le Roi des resquilleurs.
Capucines, Un homme en habit.
Miracle», 3 h., 9 h., Coeurs brûlés.
Maillot-Palace, le Rebelle.
Omnia-Pathé, Calais-Douvres.
Caméo, le Bal (André Lefaur).
Kolles-llrainattques, Rive Gauche.
Studio 28, Sur le Don paisible.
Agrlc., 3 h., 9 h., la Dernière Compagnie.
Cigale, la Tendresse.
Artistic, le Rebelle.
Panthéon, Little Ceesar (D. Fairbanki Jr).
Rialto, le Juif polonais.
Carillon, le Chemin du Paradis.
Pizza, le Petit Café.
Ciné Saint-Sabin, le Chemin du Paradis.
Roxy, Tampon du capiston.
Secrétan-Palace (55, r. Meaux), le Rêve.
Luna, David Golder (Harry Baur).

o- La Dernière Compagnte, que les
AGRICULTEURS projettent avec le plus
franc succès. a permls à Conrad Veidt de
donner la pleine mesure de son talent. Ce
n'est plus Cesare, le somnambule Inquié-
tant du Dorteur Caligari, ni Baldwin de
l'Etudiant de Prague, mais un homme dans
la grandeur magnifique du héros qui se
sacrifie avec ses treize derniers grenadiers
et la seule femme qui l'ait aimé au monde.

BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
COURS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES COURS

tfceufs 3.641 37»Vaches. «8 38 606 186
taureaux. 84( va
Uuutoos.. 18.&M 3.000 612

?orca 3.5771 T. V. «.828 1.968 972 260
Cours officiel* 1-. Il quai, offlc extra

I VIANDE

tkEufs. 8.70 Il,10 6.70 il .60 S.80
Vaches. 8.M 1.70 9.9C
Taureaux. 7.8U 6.80 B.1U 9. luVeaux 10.60 S. KO 11.7a 7.26
Mouton».. 16.20 lO.SU s.70Porcs 9.00 9.00 6.ta i.28
Fores. Poids vif première qualité,

630; deuxième qualité, 560; troisième qualité
360. Ventre très difficile. Baisse générale.

On cote approximativement les 50 kilos
Boeufs. Choix, 440 A 470 première qua-

lité, 360 430 entre-deux, 810 à four-
nitures, 290 i 310.

Génisses. Choix. 80 520 ordinaires,
410 à 440.

Vaches. Bonnes, 400 à 430 ordinaires,
330 à 380 médiocres. 260 a 330 viande à
saucisson. 150 à 200.

Taureaux. Extra. 350 à 410 ordinaires.
270 à 340.

Veaux. Brie, Beauce, Satinais, 490 a
650 manceaux. 470 service,
à 600.

fflfflli

AU CINEMA

DES CHAMPS-ELYSÉES

PERMANENT L'APRES-MIDI
Semaine à partir de 2 h. 1/2

Sam., dim. et fêtes à partir de 1 IL VI
SOIREE AVEC LOCATION à » h. U

Le chiffre des entrées de dimanche
à l'Exposition coloniale

Le bureau de presse de l'Exposition
coloniale communique que, dans la
journée de dimanche, 387.981 personnes
ont visité l'Exposition.

UN COUP D'OEIL EN PASSANT
Ne manquez pas de jeter en passant un

coup d'cell vers les mannequins stylisés qui,
dans le palais des industries de luxe de
la Section métropolitaine, présentent à la
foule des visiteurs les plus belles mani-
festations de la mode de la délicieuse
robe du soir aux pyjamas d'une haute
fantaisie.

AUX HALLES HIER

Baisse de au kilo sur le boeuf
première qualité quartier de derrière.

il. 11 de devant, 3 50 à 5 80 aloyau
et train de côte, 6 à 16 50; train entier,

Hausse de 0 20 à 0 50 sur la basse de
boeuf paleron, 4 50 à 7 80 bavette. 4 50

il. S; platecote, 3 collier, 3 à 6;
de 0 30 à 0 50 sur le veau, 5 à U 60 de
0 50 sur le mouton. 6 à là 50 de 0 10 à
0 50 sur le porc demi, 7 a 9 40 longe,

reins. 8 à 10 80 jambon, 8 à
10 80 poitrine, 7 à 9 50 et lard. 6 à 7.

Les beurres fins valent de 12 à et
les ordinaires de 12 à 16 30.

Les œufs valent de 440 à 1.000 francs le
mille.

Les bries moyen moule valent de 80 à
tea laitiers de 50 à 120 la dizaine

les coulommiers double-crème valent de
à 620 divers, de 100 à 280 les camem-berts de Normandie, de 150 à 300 divers,

de 50 à 150 marvipes, de 600 à 900 mont-
d'or, de 100 1 110 gournay, de 85 à 140;
neufehatel, de 60 a 91 pont-1'évêque, de
150 à 290. et le chèvre, de 30 à 250 le cent.

L'emmenthal vaut de 1,000 1.300; le
comté et divers de 900 & 1.260; le roque-fort, -le fromage bleu, 1.100 Le muns-
ter, de à 1.050 le port-salut, de 400
à le hollande, 750 les 100 kilos.

Agneaux. Extra, 830 à ordinaires.

Moutons. Choix. 730 & C00 ordinaires
450 à 700.

Brebis. Bonnes. i «80 vieilles,

COTONS. Le Huma, 26 octobre.Ouverture octobre, 232 novembre, 222
décembre, 219 janvier, 222 février. 225
mars, 224 avril, 223 mai. 224 juin, 225;juillet, 226 ao0t, 226 septembre. 227.
Ventes 1.050 balles.

CAFES. Le Bavre, 26 octobre. Ou-
verture octobre, 196 25 novembre,
196 25 décembre, 195 75 janvier, 195 75;février, 195 75 mars. 192 75 avril, 19175;
mal, 192 25 juin. 192 25 juillet, 192 26août 192 50 septembre, 192. Vente»
2.000 macs.

LAINES. Le Havre, 26 octobre. Oc-tobre & mars, 640.
SUCRES. Tendance lourde. Ouverture

courant. 209 50 à 210 P; novembre, 210 60
à 211 P; décembre, 212 P; 8 de novembre.
212 à 212 50 P; 3 de. janvier, 214 50 à

Clôture courant, 209 50 P; novembre,
210 50 P; décembre, 212 P; 3 de novembre
212 P; 3 de janvier, 214 50 P.

Cote officielle du disponible 209 60 à
BLES. Courant, 126 25 & 161 7S P;

novembre, 162 25 à 162 75; novembre-dé-
cembre, 163 25 à 163 50 P; 4 de novembre,
163 50 à 164; janvier-février, 164 75 P; 4 de
lanvler 164 50 P.

Cote offleielle du blé disponible 1S3.
ALCOOLS. Courant. SUD v novemDre,

780 à 800 3 de novembre. 7S0 A décembre
800 P 3 de décembre, 800 à 820 3 de Jan-
vier, 800 d 826 8 de février, 810 A 8 de
mars, 815



LES PLUS PERFECTIONNÉS"
Avec beaucoup moins de gaz les Appareils "IDEAL GAZINA"
à brûleurs pipe super-économiques et fours isothermes
cuisent plus vite et vous feront de la meilleure cuisine.

EN VENTE PARTOUT

Réchauds-Four depuis Frs. 410
Cuisinières 830

à votre fournis.
••ur de vous montrer les
Réchauds et Cuisinières
i gas "IDEAI GAZINA"
Veuillez utiliser ce cou-
pon pour recevoir notre
catalogue illustré N° 9-G.

COMPAGNIE {MINEURS

OU CMAVFFAGB CBNTMLAM. "iUBjtM. CZ.A33IC"
149. Boulevard Haussmann. PARIS (8')

LILLE: 141. Rut du Mollnel MARSEILLE Cours Llautaud
LYON: bis. Place Gansoul BORDEAUX 12B, Cours Alsace-Lorrain*

LE
TRAVAIL-CAPITAL

Compagnie Mutuelle Française de Capitalisation
Entreprise privée régie par la lot du 19 décembre 190706rle par la feoclété Anonyme de Caution et de 061rance

au Capital de 6 500.000 francsSiège Social en ,Hôtel de la Compagnie "LE TRAVAIL"
78, rue de Clichy, PARIS (B'>

TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1931
tant remboursables à fr. les numéros 7.164 12.910, 14.304,

(épargne 9 ans); à 500 fr. le No (1/2 épargne 9 ans)
Tirage» publics mensuel. (roues) rflretues m Siège Socel, en l'Hâtel de la Compagnie « Le Travail i, 79. ma dm

Aiehy, Parts, la de chaque mots, a heures. ou le tour tuivanl non férié si le 15 est un dimanche ou un jour férié.

[«prochain tirage aura lieule 18 novembre. Les résultats paraissent le 27 de chaque mois due le Petit ParUten

Les EUPEPTASES DVPEYROVXnettoientet purifient lee muqueusesgastro-Intestinales,régularisent
le leerétiondes sucs digestifs, activent le fonctionnementdu foie et assurent des digestions normales. Elles
«dissent efficacement contre les Mastx d*Eatomac, Dy»|>rp*le», «•e)»trlt«s, l»l0e»tlonadifficile*.Ulcère» i'Eslanie, Entérite», Ballonnemenla,Alajrear*, Vomlasenents. L boite te tr.
Docteur Dapcyroux, 5. Square de Messine. 5,-Paris. échantillon et méthode gratis sur demande.

iifiT nouv. coloré exquis, la p. 205 i. a||h
1/1 III port, régie, fût tout comp. 'J'JK

I éch. 2 fr. tianb. Vve Marie.|.|II1111 Boux, p", 7, St~Luc,p.Nlmeg UUU

J. Coutan, chirurgien-den-liste, diplômé de la Faculté:e médecine et de l'Ecole de chirurgie den-
taire et de stomatologie de Paris, a ouvert.
d2, rue Bessin (coin du quai Bourgoin),
un cabinet de consultations dentaires, où il
soignera rapidement toutes les maladies de

la bouche et des dents à des prix raison-
nables. Consultations gratuites tous les
jours, de 9 à 19 h., le soir les mardis.
jeudis, samedis, de 19 à 21 h., les diman-

ches. 'de 9 à 11 h. Téléphone 207.

tf III naturel, la pièce 205 Ht.. t"> port. fût.
VIN réS- 3301, 3 éch. grat. M»« Bardon-

VIN
Valette, propr., Saint-Césaire (Gard)

Aux Fumeurs
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer en
trois jours,améliorer votre santé et prolon-
Ce'* votre vie. Plus de troubles d'estomec,
plus de mauvaise haleine, plus de faiblesse de
cœur. Recouvrez votre vigueur, calmez vos
nerfs, éclaircissez votre vue et développez
votre force mentale. Que vous fumiez la ciga~
rette, le cigare, la pipe, ou quevous prisiez. de·
mandez mon livre si intéressantpour tous les
tumeurs. Il vaut son pesantd'or. Envoi gratis.
IL 1 WOODS LU. Striée T.C.C) LONDAES W.C

«Paris, Hémery, impr.-gér., 18. r, d'Enghlen.

Veaitlei mWreiw gratuitement
foire catalogue Illustré n' 9-G.

NOM

RUE N»
VILLE

DÉPART

Fr. ire BONNEMONTRE

h.lumin ver. et mou .luxas
av. sajol chaîn. gar.ba 9fr
montrcchro.antimtffnl 12fr
brac-Hom.,cad. lumin. 11 fr

bracelet dame,plaqué or ou argent 25fr
Envoi contre rembouiV Echange pet mi

Fabriq. P. LYNDA, Morteau, pr. Besançon

Vira
Centrales publicité. les vous I X*l

le litre, f*-0 port, régie compris. Se hâter.

Nourrissez
Votre Peau et

Paraissez Jeune

Le Biocel de la Peau
produit surprenant provenant dt

JEUNES ANIMAUX

Applique Extérieurement Redonna
à La Peau.. Jeunesse

LeProfesseurDr. Stejskal de la Faculté
de Médecine de Vienne a émerveillé le
monde par t'annonce d'une stupéfiante
découverte qui a rendu à la peau sajeunesse. Ce produit appelé Biocel
est un merveilleux tissu extrèmement
concentré provenant de tout jeunes
animaux.Employé par le Professeur Dr.
Stejskal, pour des expériences de nutri-
tion de la peau, sur des femmes de 55 à

ans, les rides ont complètement dis-
paru en l'espace de six semaines. (Voyez
le compte-rendu complet dans le Journal
Médical de Vienne). Les droits exclusifs
de cette découverte ont été acquis parTokalon, et le Biocel est maintenant
combiné avec d'autreséléments nutritifs
de la peau contenus dans la Crème
Tokalon, Aliment pour la Peau, Couleur
itose, suivant la Formule du Professeur
Dr. Stejskal. Grâce à son emploi continu
une peau vieillie et fanée peut rapide-
ment se rajeunir, les rides disparaissent
et les muscles flasques et affaissés du
visage sont tonifiés et raffermis. Les
femmesde 50 ansou même de 60,peuvent
obtenir des teints qui pourraient bien
faire envie à maintes jeunes filles.

Employez cette nouvelle Crème Toka-
Ion (Biocel) Aliment pour la Peau cou-leur rose, le soir avant de vous coucher,
elle nourrit et rajeunit votre peau pen-dant votre sommeil. Le matin, employez
la CrèmeTokalon, Aliment pour la Peau,
couleur blanche (non-grasse) elle sup-prime les pores dilatés, tes points noirs
et sert de base parfaite à la Poudre.

GRATUIT. Par suite d'arrange-
ment spécial avec les préparateurs, toutelectrice de ce journal peut maintenant
obtenirun nouveau Conret de Beauté de
Luxe contenant les produits suivants
Un tube de Crème Tokalon, Biocel,
Aliment pour la Peau, Couleur Rose, à
employer le soir avant de se coucher
un tube de Crème Tokalon, Couleur
Blanche, (non grasse) pour le jour
une bolte de Poudre Tokalon, poudre
de riz & la Mousse de Crème (indiquer
la nuance désirée) ainsi que des échan-
tillons des quatre nuances de poudre
en vogue.Envoyeztrois francsen timbres
pour couvrir les frais de port, d'em-,age et autres, la Maison Tokalon,
Service 1 D rue Auber, 7, Paris.

9fr. UNE MONTRE. oigne.
ivec cadran lumineux, verroot
nouvement incassables et sa
jolie chaîna, aar. 6 ans. 9 tt.
avec spiral chronometr 14 rff.

Bracelet homme cadran lumineux.. 14 fr.
Btaceletdame plaque or, extra. 25 fr.
Envoi contre Echange admis

F «"d'HorlogerieKAPELUS2,28, r. Rivoli, Paris

Traitement formidable

1 aux premier et second degrés
parleRHEASTAR
Tout est expliqué dans le livre € gra-
tait Intitulé: Le Traitement de la
tuberculose. On y voit. avec preuves
à l'appui, comment les microbes sont
attaqués sur tous les points et leurs
toxines neutralisées presque tnstan-

tanément. L e
soulageme n t
apparaît bien-
tôt, la toux
s'arrête, 1 e s
expectorations
devi e n n e n t
normales, l'an-
g o i s s e et la
flèvre d i s p a-
raissent; l'em-
bonpoint, l'ap-
petit, le som-meil et les for-
ces renaissent.

Après avoir purifié les poumons,cette cure les reconstitue, remplace
leurs alvéoles malades par des alvéo-
les frais et sains. Enfin l'on reprend
possession de sol-même avec cette
joie qui accompagne le retour à la

santé
EXPLOSION' D'ÉLOGES
Le livre Le Traitement de la Tuber-
culose, destiné à rendre l'espérance
aux personnes faibles de la poitrine,
est envoyé gratis et franco accompa-
gné de la 11. liste d'attestations,
extraites de mes 23.819 attestations
du public et de mes 1.880 du corpsmédical, à tous ceux qui en font la
demande par lettre ainsi adressée à
BENOIST PERRAUD

section 203, rue de l'Odéon, 18
Paris

TOUTES PHARMACIES
Le flacon 7 fr., plus 0 fr. 50 impôt;

les 6 flacons 39 {r. 90, plus 3 francs
ImpOt, A défaut, envoyer S) fr. 2U ou
48 fr. 90 à M. Perraud pour recevoir
un ou six flacons.

Pour acheter le BHEASTAB, s'a-
dresser toutes pharmacies, mais pour
recevoir gratuitement les brochures
et attestations s'adresser à M. Be-
I NOIST PEBBAUD, rue de l'Odéon,
18, Paris.

MM. les pharmaciena sont priés de
s'approvisionner à l'O. C. P., 71, rue
du Temple, Paris (3.).

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDE CONTRE

ERUPTIONS de la PEAU

Vous pouvez arrêter cette terrible dé-
mangeaison causée par l'eczéma ou toutes
autres maladies de la peau en deux secon-
des. Cela parait Incroyable, mais c'est vrai.
Les premières gouttes du BEMEDE D.D.D.
appliquées directement sur le mal feront
cesser instantanément la plus terrible dé-
mangeaison ou irritation de la peau, car
il pénètre profondément dans les pores,
tue les germes de la maladie, et laisse la
peau saine et pure. Le REMEDE D.D.D.
fait disparaître l'eczéma, psoriasis, plaies
des jambes et toutes autres maladies de
la peau et du cuir chevelu. Il ne manquejamais de donner un soulagement. Pour-
quoi retarder alors ? Le REMEDE D.D.D.
est Invisible quand appliqué, est un li-
quide, pas une pommade, et ne salit pas
le linge.

Demandez aujourd'hui un flacon d'essai
gratuit à Pharmacie Scott, 348, rue Saint-
Honoré. Paris.

Le SEME DE D,D.D. chez tous 1ea phar-
maciena à Fn le flacon.

TUBERCULOSE

pniïïsiiiscuissÈs

PHIAMDEB P'BMPIOIB
Père 8~ënfants, 41 ans, tous santé excellente
l'aînée 15 ans, très bonne sténographe et
instruction soignée, lui très robuste, bons
certificats demande place confiance Paris
ou province, chauffeur à toutes mains, garde
propriété, etc. Jacques Pougnand, 48, bd

Jourdan, à Paria^

Meubles cycl., mi coud.
StasoÏÏnëT"hûile~auto~~lr« marque demande
représentants. Situation assurée. Ecrire

Société STASA. Marseille.
COURS ET I.BÇ0W8

Cours, coiff., mass. f., man., 20, r. Réaumur
40~ârd'ëxist.~Coiff.,ïnânuc, pédic, mass. t.
ECOLE AMERICAINE,_130,r. Rivoli, Paris
ÏcSats"b»"vbhtbs rfÈnp^pwÏTiss

a 100 km de Paris, sur la route de Dieppe,
la station de choix de Louis XIV. Cure d'air
et de repos conven. à personn surmen., aux
amateurs beaux sites. Terrains splend. d.
le parc de l'Epinay, à vend. p. petits lots de
300 m. à part. 20 fr. le mq. Viabil. terminée
La Réalisation, 9, avenue de l'Opéra, Parle

OCCASIONS
SUPERBE un -DE 4

COUVERTURES NEUVES
POUR 99 FRANCS

1° une bel. gde couv. grison mi-laine, 240X
210 p. 2-pers. 2° une bon. en molleton blanc
écru 220X180: 3° une jolie pastel à fleurs
200X150 4° une aut. rosée ou beige 170X120
Tailles garant. Fco gare contre remb. Ecr.
Les Stocks, 3, bd Liberté, Le Perreux, Sne

spiîbiAÎMTBs POUR
|sX©~cnausseT7~ pull-owers, lainages, etc.

ïSekii Dem. catalog. hiver illustré franco
Centralisation du Bas, 47, r. de Cléry, Paris
FORAINS, coupons soieries, velours, dent.,
rubans, tissus, soldés au kilo. Occas. hors
ligne. MIARD, 10, rue Constantine. Lyon.
Cravate tressé laine pure mérinos, qualité
épaisse, encolure* JEaite au métier. 45 fr. la

douzaine. M. CHAPELON, Mirefleurs,
Saint-Martin-en-Coailleux (Loire).

SOMMER Enq, Rech. Filat- d«p- *° tT-

gratuite, 60, bd Sébastopol. Archives 43-42
GUILLAUME, ex-inap. sûreté. Renseig.

Enquête av. mariag. Surveil. Recherch.
58 bis, Chaussée-d'Antin. Trinité 14-02.

Fonds de Commerce
et Industries

Bon fonds de Menuiserie et Café d. cen-
tre Vallée d'Eure, à céder pour cause

décès. Me Salmon, not. Anet (E.-et-L.).
BOTELS- VÏSST

ôtel-Café-Epic, rapp. 17.000, 300 buvet.
Toma, 24, aU. Télégraphe, Baincy

Oot.-Burean, cent., t. conf., rapp. 100.000 av.
Cochet, 20, av. Bel-Air. Mat. 9-11

V1JIB
BUVETTES RESTAT; E.AHT3

S~ ïtu«t.~d<r~2~lp7.OOO mensuela à ménage
même déb. p. ten. sup. Dép, Vioi-Eplc.

Paris ou banl. Log. var. de 3 à 7 p. Mise
au cour. Il faut disp. min. 12.000. Vr urg.TALBEB, 55, faubourg Montmartre.
C'A P 1 TAUX
Disposona gros capitaux pour industrie ouCommerce import. Constit. et transi, de
société». Allument, de capital. B. étude,

boulevard Magenta, Parie.
J'ai 2 millions à prêter directem. à 9 à

commerçant ou industriel. Ne reçois pasm'écr. Lncas, 9, r. Borghèse, Neailly, Sue.FO>TT!O^AIRES
PRETS AVANCES

PRETS imméd. taux mod. à Commerçantset personnes solvablee, diserét. mirant.Caisse Mutuelle, 133. rue de Borne, Paris.

neuf, tout compris. Ech. 1 fr.Mme B. Andren,v!n3.Narbonne

9(r.UNEM0NTRE.oitaet

jolie chaîne, e«r. 6 «ni. I fr«
mont.chron.antimKfn.12 fr.

Bracelet homme supérieur 10 fr.
Envoi contre rembouTtemtnt. Echangeadmà

Fin d'Hor'op. MPtLUSZ, 26, r. Proudhon, Besançon

VIN natnrel, la p. 205 lit., port, fût, rég.,U tt. comp.. 8 éch. grat. V™ Fan-
1 111 Jaa, propr., au Petit-Breton, Nlmee,

CHEMINS
DE FER DU P.-L.-M.

L'Exposition coloniale va fermer ses por-ks, profitez, pour la visiter, de l'un des
trains spéciaux à marche rapide et à prix
réduits mis en marche les l*r, 8 et 11 no-
vembre. Des trains spéciaux, formés de
voitures de 3' classe sont mis en marche les
les 8 et 11 novembre et prennent des
voyageurs: à Clermont-Ferrand (dép. à 7 h.)
Riom, Vichy, Saint-Germain-des-Fossés,
Moulins, Nevers a Saint-Etienne (dép. à
5 h. 55) Roanne à Lyon (dép. à 6 h.)
Villefranche, Mâcon, Chalon-sur-Saône, DI-
jon à Besançon (dép. à 7 h. 10), Dole,
Auxonne.

Le prix des billets aller et retour, entre
les gares ci-après et Paris par ces trains
sont Saint-Etienne, 50 francs; Roanne, 40
francs Clermont-Ferrand, 40 francs
Riom, 40 francs Vichy. 35 francs Saint-
Germain-des-Fossés, 35 francs, Moulins,
30 francs Nevers, 25 francs Lyon-Per-
rache, 50 francs Villefranche, 45 francs
Mâcon, 45 francs Chalon-sur-Saône, 40
francs Besançon, 40 francs Dôle ville,
35 francs Auxonne, 35 francs; Dijon, 30
francs.

Le retour doit nécessairement s'effectuer
par le train spécial désigné partant de Pa-
ris dans la nuit qui suit le jour d'arrivée
du train spécial d'aller.

La vente des billets a lieu gare -les gares

desservies par les trains spéciaux il partir
des dates suivantes le 23 octobre pour
les trains spéciaux du lu novembre le

novembre pour le» trains spéciaux du
8 novembre le 3 novembre pour les trains
spéciaux du 11 novembre, et cessera au plus
tard la veille il midi, du jour de départ
des trains spéciaux.

Pour tous renseignements complémen-
taires, s'adresser aux bureaux de rensei-
gnements, bureaux de ville P. Lu M. et aux
agences de voyages.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Une journée a ('Exposition coloniale.
Pour permettre aux habitants de la région
du Havre de venir à Paris et de visiter
l'Exposition coloniale, les chemins de fer
de l'Etat organisent, tous les dimanches et
jusqu'à la fin de l'Exposition coloniale, un
train d'excursion le Havre il Paris et re-
tour.

Pour tous renseignements complémentai-
res (gares autorisées à la délivrance des
billets k prix réduits, horatrea, etc.), con-
sultai les affiches apposées dans les gare».

En vente pgriout
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